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Il y a ioin de l'époux 
pantouflard qu'elle contemple 

chaque soir lisant son 
journal, au héros de cinéma, 

casse-cou et tapageur, dont elle 
fait trop souvent son idéal 

Elle en oublie les 
qualités réelles du man et le 

juge faible, bien qu'il soit 
simplement normal

s}

Le Canadien est-il 
un vrai mari :

Beaucoup de femmes, tout en rêvant qu’il soit délicat pour elles, le préféreraient plus énergique

I
OBER f est une "poule mouillée"! Je dois tout 
conduire moi-mème à la maison et j'en ai 
assez Quand je lui reproche de ne pas faire 
sa part, il ne prend même pas la peine de 
répliquer!"

Ces doléances qu'une cliente exposait der­
nièrement au docteur Alastair MacLeod, de l'Institut 
d'hygiène mentale de Montréal, ne sont pas les pre­
mières du genre De plus en plus de Canadiennes 
trouvent leur mari trop passif Une enquête récente 
en a fourni la preuve. Invitées à déclarer ce qu'elles 
pensent de leur mari, une très forte proportion des 
épouses interrogées proclamèrent qu'elles le préfére­
raient plus viril.

"Bon rombre de femmes déprimées qui se présentent 
à l'Institut, ajoute le Dr MacLeod, nous font la même 
remarque. Elles se disent frustrées parce que leur com­
pagnon n'assume pas toutes les responsabilités qui lui 
reviennent dans le ménage II ne s'occupe pas de sur­
veiller et de corriger la conduite des enfants II ne fait 
aucun projet pour l’emploi des vacances d'été ni ne 
prend d'intérêt aux projets que sa femme peut faire 
sur ce sujet ou sur d'autres. Il ne s'apercevra pas que 
les tentures sont jaunes ou bleues . ni même qu'on les 
a changées! Enfin — et c’est là ce qui blesse le plus 
durement son épouse — il ne se soucie guère qu'elle le 
juge passif et engourdi.”

Qui faut-il blâmer de cette attitude? Il est facile et 
assez naturel d'en jeter le blâme sur l’épouse elle-même 
La femme, disent certains, tient si farouchement à l'éga­
lité des sexes quelle en est venue à se charger des 
devoirs et des décisions qui étaient jadis le privilège 
du mari

“Jeannette est convaincue qu'elle peut tout faire 
mieux que moi, déclare un jeune mari, venu implorer

l’aide du Centre de conseils sur le mariage de l'Institut. 
Et c'est possible, après tout, quelle soit plus habile, 
ajouta-t-il avec dépit. Elle a enlevé toute la neige dans 
l'allée du garage, en pleine tempête, pendant que j'étais 
au bureau. Elle a repeint, toute seule, les murs de la 
chambre des enfants. Elle peut même connecter des 
fils électriques sans moi. Cela me donne l'impression 
que je lui suis inutile. Et maintenant elle songe à 
prendre un emploi hors du foyer, bien que mon salaire 
suffise largement à toute la famille!"

Visiblement, Jeannette est ('element dominateur dans 
ce ménage Elle n’a probablement assumé ce rôle que 
par degrés et inconsciemment. Mais, en le taisant, elle 
a abandonné un peu de sa féminité. Tous les humains, 
il est vrai, possèdent à la fois des traits masculins et 
féminins de caractère, mais il est nécessaire pour l'har­
monie de la vie familiale que les traits masculins l'em­
portent chez l'homme, les traits féminins chez la femme 
C'est encore à l’homme que sa structure biologique 
confie la fonction d'assurer aux autres vivre, abri, 
protection et amour. C’est encore la femme qui doit 
voir à l'entretien du mobilier et du linge et à la prépara­
tion des repas.

En voulant jouer le rôle de l'homme, Jeannette a 
poussé son mari à s'en remettre de plus en plus à elle 
pour les tâches domestiques. Mais elle n'a fait ainsi que 
créer un cercle vicieux car, plus elle s’est montrée 
entreprenante, plus elle a critiqué son manque d'espnt 
d'initiative, plus il est devenu passif.

Ce dont il a besoin pour sortir de cet état d'esprit, 
c'est quelle fasse au contraire valoir sa féminité. En lui 
montrant qu'elle dépend entièrement de lui, quelle a 
besoin de la force qu'il peut mettre à sa disposition et 
qu'elle est prête en retour à accepter sa gouverne. Jean­
nette aurait réveille et enflammé la combativité de son

époux. Cette réaction eût été instinctive chez lui
"Il est à peu près sûr, opine le Dr MacLeod, que 

Jeannette n'est pas plus heureuse de leur union que son 
mari ne l est. Quand c'est la femme qui "conduit la 
barque", notre expérience psychiatrique nous a appris 
que, même si elle connaît la réussite intellectuelle, mon­
daine et matérielle, elle subit une tension nerveuse et 
morale écrasante. Cette tension est du même type que 
celle qu'évoque une rancoeur chronique, et. quand nous 
lui demandons de décrire ce mécontentement, il se 
revête presque toujours avoir quelque rapport avec sa 
privation de son rôle féminin. En d'autres termes, pour 
être pleinement heureuse, il lui faut ressentir une cer­
taine dépendance et elle ne peut l'éprouver qu’à Legard 
de l'homme vraiment viril."

/■’’’EST LA un aspect du phénomène de "limitation".
Tout être a besoin de se sentir limité en quelque do­

maine Un enfant ressent une plus grande sécurité 
quand ses parents mettent des bornes à son compone- 
me/it. L'homme adulte découvre ses limites dans les 
rapports qu'il a avec le monde extérieur; et la femme 
adulte trouve la sécurité auprès de son mari. “Combien 
de fois, ajoute le Dr MacLeod, ai-je entendu des 
femmes déclarer, non avec aigreur mais avec fierté 
Je sais ce que je peux me permettre devant mon mari. 
Elles diront, par exemple: Jacques ne veut pas que 
j'achète un nouveau mobilier de vivoir. mais il m'auto­
rise à remplacer les lampes et le tapis. Et elles sont 
heureuses de cette demi-liberté car il leur plaît de jouer 
leur role de femme et de voir leur mari jouer son rôle 
d’homme Elles ne le prennent pas pour un tyran; mais 
elles ne l'accuseront pas non plus d'être un faible.

On aurait tort, cependant, de penser que c’est la 
femme qui est à blâmer quand elle décide de "porter
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“C’est a toi de le punir!” clame la mere. Nombre de Canadiennes se plaignent que leur mari cherche a esquiver la responsabilité d'asoir à corriger lui-meme se» entants.

la culotte” au foyer De nombreuses raisons peuvent l’y 
avoir contrainte. Par exemple, la fatigue persistante du 
mari, une tension qui n'a pas trouvé de débouché chez 
lui, une enfance où il a été privé d’affection peut-être 
plus encore que de nourriture . ..

Il y a lieu de remarquer, à ce propos, l'influence de 
la civilisation industrielle moderne sur le comportement 
du mari. La grande industrie cherche trop souvent à 
adapter l'homme à la machine ou, du moins, à rendre 
ses réactions aussi faciles à prévoir et à gouverner que 
celles de la machine. On lui apprend à dissimuler sa 
mauvaise humeur et à éviter les querelles avec son en­
tourage. Si son amour-propre a été blessé, ses patrons 
se préoccupent de l'apaiser. Tout cela tend à le rendre 
passif, et il conserve cette passivité, une fois de retour 
au foyer; mais son épouse ne l'accepte pas de la même 
façon. “Si seulement il voulait riposter . . .! s'exclamera- 
t-elle. Je ne lui en voudrais même pas de me battre car 
tout vaudrait mieux que son attitude humble et placide.”
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Une telle femme est malheureuse parce qu'on la 
prive des occasions de dispute quelle désire subcon­
sciemment et qui lui sont même nécessaires. Elles le sont 
aussi au mari. “Nous avons constaté, remarque le Dr 
MacLeod, que tout va bien dans les familles où on a 
l’habitude de “se vider le coeur" et d'encaisser les coups 
aussi bien que de les rendre, à condition, bien entendu, 
que personne n'en garde de ressentiment. Tout le momie 
y apprend à supporter son voisin et les séparations sont 
rares. (

1ES UNIONS sont également durables, d’ordinaire, 
quand la femme a de l'ascendant sur son mari Au­

cun des conjoints n'y est parfaitement heureux Mais, la 
encore, on hésitera à se séparer II n'y a danger de 
rupture que quand éclate une guerre ouverte, surtout 
s'il se manifeste de la mesquinerie de part et d'autre 

Autre raison pour que les épouses jugent leur com­
pagnon trop peu volontaire: c’est l'image que chacun

d'eux a gardé de son père. A un moment de sa crois­
sance, tout enfant a besoin de vivre dans une intimité 
prolongée avec un père énergique dont les paroles cl 
l'exemple lui apprendront ce qu'est un homme vinl l.a 
fille elle-même saura mieux ainsi qui choisir (jour man 
Mais, «i un garçon a eu pour père un faible et qu'il 
épouse une fille dont le père était le vrai chef de la 
maisonnée, on peut prévoir du grabuge

Le père d’un de mes clients. Georges B. .... dit le 
Dr Macl eod, était un être incapable de prendre quelque 
décision que ce fût. Quand George désirait qu'on lui 
achetât un nouveau complet ou que, plus tard, il voulut 
emprunter l'auto familiale, son père lui répondait tou­
jours: "Demandc-le à ta mère.” Georges s'est marié II 
a épousé Charlotte, une fille dont le père avait accou­
tumé toute sa famille à une obéissance absolue

“Maman a toujours fini par faire les quatre volontés 
de papa, a rappelé Charlotte, quand je l'ai interrogée 
a son tour Mais mes parents (Suite a la page suivante»
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moi qui doK (oui faire ici!" dira cette femme. Maé> elle est peut-être une de res épousés dominatrices qui aime donner à son mari l'impression qu'il est un inutile.

Le " esl-il un "vrai " mari?
(Suite de la page precedente)

l e IH \lastair Mac) eod. directeur-adjoint 
de l'Institut d'hygiène mentale de Montréal

étaient amoureux fous l'un de l’autre et ils répétaient à 
qui voulait l'entendre que leur ménage était le plus heu­
reux de la terre J'aurais bien aime que Georges et moi 
puissions en dire autant ..." A cause de son ascen­
dance, Charlotte avait espéré que Georges serait éner­
gique comme son pere à elle Mais il ne l a pas été parce 
qu'il n'avait pas connu pareil exemple chez lui D'où 
leur désaccord."

1* faux idéal que de nombreuses femmes se font d'un 
man est une autre cause importante de mécontentement 
Files s'en sont forgé une image-type d'après les romans 
qu'elles ont lus. les films ou les spectacles de télévision 
qu elles ont vus. les joutes sportives auxquelles elles ont 
assisté Or le dur à cuire dont elles ont ainsi peu à peu 
esquissé le portrait dans leur imagination n'existe pas

Inversement, une femme peut tirer des mêmes sources 
d'inspiration l'idée du mari "éternel maladroit aux mines 
de chien battu” Dans les bandes illustrées des journaux, 
ce pauvre diable se fait continuellement faire la leçon 
par son epouse. plus fragile mais remuante et acariâtre.

“Il faut donc, conclut le Dr MacLeod, tenir compte 
de nombreux facteurs contradictoires dans l'attribution

des responsabilités réciproques du mari et de la femme 
Mais le type d'épouse que je critiquerais sans hésiter 
est celui de la femme qui commence par s'exclamer: 
"Mon mari est un naïf qui avale n'importe quel appât 
et qui ne sait pas faire valoir ses droits. Quand un 
voisin emprunte notre tondeuse à gazon et tarde à nous 
la rendre, il ne songe même pas â aller la lui réclamer!” 
Puis, sans même reprendre haleine, elle vous détaillera 
les délicatesses qu'il a pour elle!

Dans l'enquête dont nous parlions au début, on de­
mandait aux Canadiennes d'indiquer quel trait Je 
caractère leur déplaisait le plus chez leur mari. Un très 
grand nombre avaient répondu: "Son manque de 
virilité." Mais, quand on voulut savoir quelle qualité 
elles appréciaient le plus en lui, les mêmes femmes 
répondirent: "Sa gentillesse et la consideration qu'il 
montre pour moi et pour chaque membre de la famille '

Répondre ainsi manifeste de l'inconséquence de juge­
ment Cette femme qui voudrait que son mari soit doux 
avec elle et rude envers le reste du monde fait songer a 
l’enfant qui voudrait bien à la fois 'manger son gâteau 
et le conserver"
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LA SEMAINE PROCHAINE
PLUS DE FEMMES ACHETERONT PU R EX QUE TOUT AUTRE 
PAPIER HYGIENIQUE VENDU AU CANADA - POURQUOI ?

Serait-ce parce que le papier Purex possédé le double 

avantage d’être doux et ferme ... Il se “détache au 

toucher," donc il est aussi économique! Pour votre foyer, 

vous aimerez ses couleurs fraîches comme les fleurs et 

son blanc de neige!

»
POUR CEUX QUI AIMENT LA DOUCEUR !

WESTMINSTER PAPER FABRIQUE EGALEME NT l ES SERVIETTES DE T ABIE ’SCOT T F AMU Y NAPAINS
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Krriuuid llunrault n'a pas l'aspect tie l'être faible 
et incertain de lui qu'on attendrait d'un aveugle.

Au service 
de ses frères 

d’infortune
'N SIFFLEMENT déchirant. Un grincement de roues mor­

dant les rails. Le sol qui tremble sous ses pas. Deux se­
condes de plus et c'était la catastrophe!

Fige de surprise et d'effroi, Fernand Huneault n'avait 
pu fuir le train qui venait sur lui. Par chance inouïe, le diesel 
stoppa a temps’ I orsqu'il revint île son étonnement, il s'aperçut 
qu'il n'était pas sur la voie ferree mais sur le trottoir du via- 
duc qui la surplombait "t omme on peut être stupide!", dit-il, 
quand il raconte son aventure

Huneault est aveugle Au moment de cette mésaventure, il 
traversait un quartier qui ne lui était pas familier. Il ne s'était 
donc pas rendu compte qu'il passait sur un viaduc et non des­
sous Cet incident, même sans suites fâcheuses, lui donna une 
leçon Je décidai alors, dit-il, de bien m'assurer où je me trouve, 
partout où je vais."

( omme responsable du service des relations extérieures de 
l'Institut national canadien des aveugles, Huneault doit voyager 
beaucoup et il le fait seul, la plupart du temps. Dans des villes 
pour lui étrangères, il s'oriente avec une aisance qui porte tout 
le monde à se demander: "Comment s’y prend-t-il?"

Pour le savoir, un rédacteur de Perspectives l’a accompagné 
récemment dans l’un des voyages qu'exigent sa profession, voya­
ge qui l’amena de sa demeure de Baie d'Urfé. près de Montréal, 
jusqu'à Ottawa. Dans la capitale fédérale, il a eu deux entretiens 
avec des fonctionnaires, il a interviewe un aveugle pour lui trou­
ver un emploi, il a visité une usine pour savoir quels postes on 
peut confier à ses compagnons d'infortune, il a assisté à une 
reunion de la section de Hull de l'Institut; il a pris part à un 
dîner du club kiwanis et repris le tram en se reprochant de 
n'avoir pas su ordonner son programme de travail de façon à 
accomplir encore plus de besogne en ces deux jours . .

(.'existence de l'aveugle n'est pas (Suite page 8)

Notre ami. qui prend le tram chaque jour pour se rendre de son domicile de Baie d'Urfe a son bureau de 
Montreal, n'énrouve aucune difficulté, quoique aveugle, à traverser seul toute une enfilade de wagons.
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Notre ami se rase avec autant d’aisance et de rapidité qu'une personne normale, sans 
plus de danger. Il emploie, comme on voit, un rasoir à lame, non un rasoir électrique

il*.

S'il ne peut voir les spectacles qu’offre la television, Huneault peut du moins en 
écouter le dialogue et se distrait de cette façon, quand il se retrouve seul, à l’hôtel

«k-i.

* s ' .

A-t-on songé que nos corridors rectilignes, avec leurs portes toutes semblables, constituent un problème pour l’ateugle qui doit, par esemple, trouver seul la porte 314?

y-\*s>y;

* ‘ F

il*.

Malgré sa cécité* Fernand Huneault mène une vie bien remplie

Ptasetcrivts s mars 1960 7



rdMAMA//
UN

ENFANT
MAUSSADE

EST UN 
ENFANT

"MALADE”

OUI, maman, quand un enfant 
est détangé, hévreux er de 

mauvaise humeur, n'a pas envie 
de jouer ni de manger vous 
pouvez être sûre que quelque 
chose ne va pas Car les enfants 
sont naturellement gais, insou 
oancs et pleins de vie

Lorsque ces petits dérange 
ments se produisent, les mamans 
avisées comptent depuis des an­
nées sur Castomia pour remettre 
les choses en ordre Castoua 
est bon pour votre enfant, et ne 
fait que du bien 11 débarrasse 
doucement, mais sûrement, les 
intestins de l'enfant ties déchets 
toxiques qui s y sont accumulés, 
sans cotiques ni choc En peu de 
temps, votre enfant retrouve sa 
gaieté

CAstoria est employé avec 
succès depuis des générations. 
Cependant, Castoria est tout ce 
qu’il y a de plus moderne son 
excellente qualité et son action 
douce sont garanties par les plus 
récentes méthodes scientifiques 
de fabrication et d essai C'est 
pourquoi CASTORIA est £•« pour 
rotrt infant

US fNFAHTS PUUteNT 
POOQ AVOf» OV

CASTORIA
\s

* ^ J0

/MAL de DOS
Pwrqaai imririf quand 
vaut pouvez obtenir un 
SOULAGEMENT TOTAL

»ve< RenotabsHp^rial W. K Hurkley voua promet «pie 
aa nouvelle formule améliorée, qui a nom 
Kenotalia. voua procurera la plut grand 
tou lapement que voua « y es Jamaia 
éprouva on«»n on voua letntHuimera ' Pour 
amra endurer mal de «loa. semuhihté aux 
artirulationa. douletira rhumatiauudea ou 
arthntupiea. tenai«>n nervetitie. »nroinu»«v- 
danta lèvera norturnea mi aouvent a«M*oriAa 
à l’irritation ordinaire •fee rema ou «le la 
vewie * Ppocurea-votia RKNOTABS chea 
votre pharmaeien. lia votia aoulaeeront 
rapi<ienieni Seulement Si ?5 p«>ur AO 
précieux comprime* pour voua auier à voua 
aentir mieux rapidement. Proeurea-voua 
Kenotaha auiouni'hui 5M-5

Estomac en 
ebullition"

par suite de tension?
Kvitc/ ccs maux d’estomac, même 
aux jours d'aitivité trépidante. 
Oès le premier signe d mdiges 
tion, rriMjuez un ou deux Tunis 
au goût agréable. Irs Turns agis 
sent rile pour neutraliser l’excès 
d’acidité . . . soulager les aigreur* 
et l'indigestion. I^*s Turns chas­
sent aussi cette sensation de lour 
•leur. V out pouvez prendre des 
Turns à toute hrurr et en tout heu — 
pas besoin d'eau.
J rw»

pour l’ettomac
Achatét la poquat aconomiqw* d* 3 rovlaoux

Completrmrnl a\(U|>le lui-même, Huneault questionne Real Cousineau, de Hull, qui ne possède qu'une 
très faible perception visuelle et à qui l'Institut des aveugles pourra peut-être dénicher un emploi

N^CéfaL'miii WA

■ •».

Huneault visite une usine pour s'assurer par lui- 
mème si un aveugle pourrait y trouver du travail.

' 1

l>e)a un embarras pour le vovant. des poubelles sur 
le trottoir sont un danger de chute pour l’aveugle.

Ah service de ses frères d inlorfime
(Suite de la page 6)

toujours facile. !l y a les heures de solitude et de frustration où il ressent 
cruellement qu'il est différent des gens qui l'entourent Mais s'il sait s'a­
dapter à l'existence, la vie aura pour lui beaucoup d'intérêt. "J’y suis 
arrivé moi-même. Je sais donc que c'est possible," dit Huneault

Notre sympathique ami a trente-trois ans et est aveugle depuis dou^e 
ans. Il a perdu la vue alors qu'il servait dans le génie, au camp militaire 
de Chiliwack, en Colombie britannique. Il était en train d'amorcer une 
mine quand celle-ci fit explosion, “( "était un 4 juillet, de dire Huneault. 
dont l'humour ne se dément jamais On peut dire que la fête de l'Indépen­
dance américaine a été retentissante pour moi!"

Ses premières années de cécité lui furent amères. Dans l'immeuble ou 
il logeait alors, à Montréal, il se souvient, en particulier, d'un gamin, habi­
tant au rez-de-chaussée, qui avait coutume de laisser sa bicyclette au pied 
de l'escalier. Chaque fois que l'aveugle descendait, il trébuchait contre le 
jouet. "J’ai dû buter contre cet objet une dizaine de fois, dit Huneault Je 
passais mon temps à supplier les voisins du dessous de ne plus laisser traîner 
la bicyclette à cet endroit.”

Un jour qu'il avait failli tomber une fois de plus, il en eut assez De 
rage, il saisit le malheureux engin et le lanya au milieu de la rue Un ca­
mion qui passait l'écrasa et le réduisit en miettes "J'entends encore, de 
dire notre homme, la clochette du petit véhicule tinter en roulant sur le 
pavage. Ce bruit me remplit alors de joie, maintenant, je me sens honteux 
de ce geste.”

Huneault aime jouer des tours à ses amis et est le premier à rire quand 
la plaisanterie se retourne contre lui-même. Un jour, dans le train de ban­
lieue qui l'amène chaque pour a son bureau de la métropole, il ramassa 
un journal, l’ouvrit et feignit de le lire comme s'il voyait vraiment. Il en 
tendit les gens s'étonner. Puis quelqu'un lui toucha l'épaule: "( est à nous 
de rire, mon vieux. Vous tenez votre journal à l'envers1"

Pendant que je l'accompagnais pendant son vovage dans la capitale 
fédérale, Huneault circula partout sans hesitation, allumant même sa ciga­
rette avec autant de facilité qu'une personne normale. Bien sûr. il lui arri­
vait de répondre à un interlocuteur qui s'était éloigné sans qu'il s'en aperçût, 
mais c'était rare Notre ami est passé maître dans ce qu'il appelle la ' navi­
gation terrestre", c'est-à-dire dans l'art de se déplacer sans voir.

Il s'agit, dit-il, de bien percevoir les sons et surtout de bien les inter­
préter Il peut distinguer une rue d'une autre par le volume du bruit de la 
circulation. De même, il peut vous dire quand un feu de circulation passe 
du vert au rouge. Il perçoit également la forme des édifices car son oreille 
discerne des échos differents selon que la rue est ou non bordée de gratte- 
ciel.

"l e bruit des talons hauts sur les trottoirs m'est aussi d'une aide pré­
cieuse. ajoute-t-il. Il y a pourtant un inconvénient Quand je suis les pas 
d'une femme [xsur me guider, je dois prendre garde de ne pas trop la pister 
de près Sinon elle se retournera et m'accusera de la poursuivre!"

Fernand ne s’est pas encore attire d'ennuis de cette façon Par contre, 
un chasse-neige a failli lui causer de graves mésaventures, [.’engin avait 
repoussé la neige de la rue jusqu'à un terrain vague et supprimé du coup 
les points de repère habituels de l'aveugle, c'est-à-dire la difference de 
niveau entre la chaussée et le trottoir. "Je me trouvai soudain, raconte-t-il, 
marchant dans la neige jusqu'aux genoux et ne sachant plus de quel côté 
diriger mes pas. Heureusement, un passant vint me porter secours."
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Dans l'almospherr des plus cordiale d'un club d'entraide de la capitale. Fernand Huneault peut, 
après une journée aussi remplie que celle d'un homme normal, presque oublier son infortune

Lt.au v..

t m.

mm
i WÊ

^ 'l

I es foreuses pneumatiques sont sa bête noire car le bruit qu'elles font 
l'empêche de s'orienter IX- même que le vrombissement des avions. Il se 
résigne alors à demander de l’aide.

Un jour qu'il était sur le trottoir, un inconnu lui demanda s'il pouvait 
lui tenir le bras. Huneault consentit et les deux hommes commencèrent à 
traverser la rue. "Soudain, rappelle-t-il, j'entendis des freins grincer, des 
klaxons retentir et je sentis des autos nous frôler en trombe.”

l es deux copains parvinrent quand même à traverser la chaussée sans 
incident.

— Merci, fit Huneault Parfois un aveugle a besoin d'aide
L'autre resta médusé un instant.
— Et moi qui allait vous remercier: je suis aveugle, moi aussi!
Huneault se réjouit de n'avoir pas toujours été aveugle Cela lui permet

de mieux imaginer la forme, la grosseur et la couleur des choses. Mais 
parfois il sera médusé de certains objets, nouveaux pour lui. Il y a des 
gratte-ciel en construction à Montréal, dit-il avec une pointe de regret dans 
la voix Je ne pourrai jamais les voir.”

Même si une chambre d'hôtel n'est pas toujours gaie, il aime y passer 
de longues heures. Il adore écouter la radio. Il laisse toujours la lumière 
allumée dans sa chambre: c'est plus gai pour ses visiteurs C haque soir, il 
téléphone à sa femme, Phyllis.

Fernand Huneault n'a jamais vu son épouse Phyllis était auxiliaire de 
la Croix Rouge quand il l'a connue. Il suivait alors des traitements de 
réadaptation à la vie civile, à Toronto, et se rendait avec ses compagnons 
d'infortune aux chutes Niagara C'est elle qui les y conduisait Nous avons 
fait l'inverse de tout le monde, se plaît-il à dire, puisque ce n'est habituelle­
ment qu'après le mariage qu'on va aux chutes

A son retour chez lui, Huneault est accueilli par sa femme, une ex-auxiliaire de la ( roix-Rougc. 
qu'il n'a jamais vue et qui lui a déjà servi de guide dans sa visite aux chutes Niagara

| a vi,
t? **
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Pooke donne le ton

Flight sans repassage
Vous n'avt-z f>a.s a repassr-r œs c-hr-mines KH)*^ coton 
elles sont infroissables! Le coton est fini de façon a 
éviter les faux plis — meme quand vous le lavez. C’est 
simple: lavez et laissez secher votre chemise, elle est 
prete a porter — sans repassage. Ou, pour satisfaire 
l’homme le plus difficile, un leger coup de fer suffira. 
De coup* parfaite avec jwignets doubles — boutonnes ou 
a 1 louions tie manchettes; cols de modèles varies $5.00

TOOKE, MAITRES CHEMISIERS AU CANADA DEPUIS 1869
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Sa teinte est si naturelle que seul son coiffeur le sait!

La bonheur embellit toutes les jeunes mamans. Mais celle-ci se 
distingue par le charme de sa fraîche personnalité accueillante. Sa 
chevelure est radieusement vivante, mais la riche nuance chatoyante 
est douce et discrète. Soyeusement souples, ses cheveux semblent 
illuminer son visage. Il est toujours si rassurant d’utiliser Miss 
Clairol, qui donne un ton naturel aux cheveux tout en les régénérant.

Voilà pourquoi les coiffeurs du monde entier recommandent et 
utilisent toujours Miss Clairol. Ils savent pouvoir se fier à l’action 
exactement prédéterminée qui donne automatiquement la nuance 
voulue, en masquant vraiment le gris. Et, ils apprécient surtout la 
fa<,on dont Miss Clairol redonne une soyeuse beauté naturelle 
aux cheveux. Faites-en l’essai vous-même, encore aujourd’hui. 
En formule crème ou ordinaire.

miss
CLAIROl
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1
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Mut* *•»«»**, m

miSS CLAIROL Hair Color Bath

•Marque Déposée 
per Clairol Inc of Canada, 

K nos*Iton, Québec 
Toue droits réservée

PLUS DK PRM MRS SR SERVENT DE MISS CLAIROL QUE DE TOUT AUTRE COLORANT
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I t prrlriHlitnl au tnuir du Portugal photographie avec va famille: de g. à d„ Miguel, la duchesse. Ilenrique. le duc et Duarte.
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T 46 *99Le roi malgré lui
L<‘ prétriiduiit au trône du Portugal ne prétend ... qu'à la tranquillité

QUELQUES milles de Coimbra, qu'une 
université célèbre a consacrée cité de l'es­
prit, dans un château d'ivoire érigé sur les 
ruines de l'ancien cloître de Sao Marcos, un 
homme qui fait précéder son nom du titre 
de duc. mais qui a cessé de croire aux con­

tes de fées, joue paisiblement son rôle de prétendant 
au trône du Portugal

J'avoue que )e ne soupçonnais même pas son exis­
tence avant île mettre le pied â Lisbonne pour la pre­
mière fois. Le hasard voulut que celui qui allait être 
mon guide tout au cours de ce voyage au pays de la 
Keine Morte fut un monarchiste militant, dont la foi en 
la royauté n'a d'égale que sa passion de la musique

Dès notre premier entretien, j'appris qu'il y avait au 
Portugal un mouvement groupant plus d'un demi-mil­
lion de monarchistes; que ceux-ci publiaient un journal. 
O Debati, et qu’ils étaient même pourvus d'un “roi" 
à qui "dans sa grande complaisance" le gouvernement 
de la République avait fait construire un château pour 
qu'il pût, enfin, avec sa famille, vivre dans le pays de 
ses ancêtres.

Aux propos de mon ami, je commençais à croire que 
la monarchie portuguaise était une réalité latente qui 
se donnait le nom de république pour permettre à Sala­
zar de “réaliser son œuvre". J'en oubliais la révolution 
de 1910 et la déconfiture de Manuel II

J'eus tôt fait de constater que le témoignage de mon 
guide manquait singulièrement de réalisme De fait, les 
monarchistes constituent, au Portugal, une faible mino­
rité, et si on peut avoir l'impression du contraire, c'est 
que le gouvernement les juge suffisamment inoffensifs 
pour leur permettre de rêver tout haut. Un luxe qu'il 
n'accorde à aucun autre groupe Quant à la construc­
tion, par l’Etat, d’un château à l'héritier de la dynastie 
de Bragance. on conclut raisonnablement à une fan­
taisie de Salazar. L’une des rares.

Parce que je fais un peu profession de curieux, je 
voulais tout de même en connaître plus long sur ce 
personnage que tout contribuait à rendre mvstcneux. 
Les républicains m'en parlaient, tantôt comme d’un être 
très impopulaire et sans aucune envergure, tantôt com­
me d'un comploteur qui n'attendait que la mort du 
président du Conseil pour provoquer un coup d'Etat et 
tenter de rétablir la royauté. Cette idee, cependant, les 
faisait sourire, car ils ont conscience que le régime est

l*ar Yvon Turt'ol

bien assis et ne risque pas, sans jeu de mots, d'être
détrôné.

Les monarchistes, par contre, me paraissaient éprou­
ver pour leur duc plus que de l'admiration et de la 
confiance; une sorte de vénération. La plupart sans 
l'avoir jamais rencontré.

Dom Duarte vit monastiquement retiré dans le do­
maine qu'on a "gracieusement" mis à sa disposition et 
ne reçoit presque jamais II ne se mêle d'aucune façon 
à ses pairs, tels Umberto d'Italie et le comte de Barce­
lone que l'on peut tout aussi bien retrouver au casino 
d'Estonl, autour de la roulette ou de la table de bacca­
rat, que dinant au luxueux Avis de Lisbonne, entoures 
d’une véritable cour.

Encore que l’on m'ait prévenu que le duc de Bra­
gance se méfiait considérablement des journalistes et 
n'acquiesçait jamais, ou presque, à leurs demandes, je 
résolus de tenter d'obtenir une entrevue et à Figueira 
da Foz, petite ville de pêcheurs . . et de touristes que
quelques milles seulement séparent de Sao Marcos, je 
risquai un coup de téléphone au château.

Que je sois journaliste ne plaidait certes pas en ma 
faveur auprès du secrétaire, qui me répondit d'abord 
assez froidement, mais que je vienne du Canada — c'est 
si loin! — dut rassurer son maître puisqu'il revint, quel­
ques instants plus tard, m'annoncer que “Sa Majesté" 
nous attendait — le guide étant de la partie — le lende­
main a 2 heures.

Très en retrait de la route, le domaine "royal" n'est 
visible que lorsqu'on a atteint les hautes grilies qui 
l'encerclent. Soigneusement blanchi à la chaux, le châ­
teau domine le paysage et offre, du reste, un coup 
d'oeil assez agréable.

Une partie, la plus imposante, est de construction 
récente et, bien que sans style, ne manque pas de 
charme, en particulier â cause des arcades qui l'entou­
rent. Ce qui reste de l'ancien cloître, ravagé par le feu 
il y a cent ans, constitue l'autre partie et comprend la 
chapelle et une cour intérieure sur laquelle donnent les 
cellules transformées en appartements rosaux D’ailleurs, 
extérieurement, l'ensemble tient plus du couvent que 
de l’habitat d'un prince.

Nous nous présentâmes a l'heure dite Un domes­

tique nous fit passer à l’antichambre. Une grande pièce 
froide. Quelques minutes plus tard Dom Duarte fit son 
entrée. Impeccable dans un complet "prince de Galles”, 
de taille moyenne, il ressemblait a tout sauf â un Por­
tugais. Les yeux verts, une moustache poivre et sel, les 
cheveux d'un blond roux que guette la calvitie, on eût 
dit un Scandinave.

A son arrivée, le guide posa un genou par terre, se 
prosterna et s'exclama presque: “Majesté ", de cette ma­
nière qui a même cessé d'être de rigueur depuis long­
temps, dans les cours encore existantes Le duc pro­
nonça quelques mots en portugais puis se tourna vers 
moi et. s'exprimant dans un français imjieccablc et 
sans accent, nous pria de le suivre à la bibliothèque.

Il m'eût été difficile de choisir un meilleur moment 
pour cette rencontre En effet, toute la famille se trou­
vait au château, y compris les enfants — pensionnaires 
dans un collège dirigé par les jésuites — pour qui c'était 
jour de congé, et leur tante, Philippa, soeur du duc.

Dom Duarte nous présenta â sa femme, D. Maria 
Francisco. Vêtue d'un tailleur trop large, les jambes 
enveloppees dans des bas de laine, elle tendit une main 
rugueuse comme celles des lavandières. Avec son visage 
de ménagère fatiguée, vierge de tout maquillage et ses 
allures de paysanne timide, la petite-fille de l'cx-em- 
pereur du Brésil correspond très jieu â l'image que se 
font d'une princesse les midinettes en quête de rêveries.

T?LLE occupe son temps a surveiller les domestiques 
*-< et, plus s "ivent qu'a son tour, met la main â la 
pâte. Indifféremc aux questions politiques, son rôle de 
mère et d'épouse la satisfait; les "affaires royales" ne 
semblent pas la préoccuper outre mesure. Quand elle ne 
reprise pas les chaussettes de son mari, elle écrit des 
lettres ou comble la solitude de ses soirées par la lecture 
de romans. Un jour, elle a lu "Maria Chapdelaine”. 
Depuis, elle rêve de connaître le Canada

La "Brésilienne", comme on la surnomme dans cer­
tains milieux, et sa belle-soeur font radicalement con­
traste. La duchesse Philippa, célibataire d'âge mur, est 
une femme élégante et épanouie On dit d'elle que c'est 
la politicienne de la famille A Lisbonne, ou elle habite, 
on la retrouve à tous les événements mondains, aux 
concerts, aux premières de théâtre. Elle mène une vie 
de société très active et certaines discussions quelle 
eut a-ec des députés républicains (Suite page 14)

12 PERSPECTIVES S m»r% I960



■P

>s

M

• , V < ^0Tw r f
*, r ^

à&k

v
* H

■ ■

• ^ .vJ-,

igjjSw
1 *>

V

-2

kI IBI ‘ Z fl
j ■ IH

_» ç#5
JP, '.i«

*?.■■'%• >î V<v ••vv,<*^

M
•!)(

/.tj* • ^ /{
&]*£* jfii* ?* Vv ^», VXi

*0*tSçr:!Ttb%jX'

#ic«* :ÿ

V

‘tt'

:J'Ï Sf

î.?*. i* ^ *

ï;.*,f «"»'■"• °"' 7"” «v<.,

>««
Mélange, H l2,£,Scuit?p!'0n,aee p,ai.,

PaPnka et Une cassero/ ''*** en grü^"mZchr's''*'':t$S Pe('f à Pe( f ™0utarde. i°'e épaisse ia , ^
, , V*. 'Pélangl a f LaiSs»r Cu.r Porer le lu, ^ far">e, /e So,
SB Chr.stlï *Pa'SS‘Sse. Si 60 re^ant ° t0r*a'e ou L ‘ 'edans ConcaSsés) ,IOut»r ie frn nt’l^qu'i - u'elait,

« :rc“' * cxr '•« xr'e

fcs ____ c,oo">°™4%?.r"> <uss'ccS

Ov.t * * < < < ,
11’ / <r «

plus croustillants à la 
sortie du four...
mieux conservés dans remballage1
Seuls les Premium servent 
un biscuit à la fois . .. 
dans un emballage intérieur 
refermable, en papier ciré qui conserve 
aux biscuits leur croustillant!
Exigez le NOUVEL EMBALLAGE ROUGE!

BISCUITS
LIVRE
POIDS NETJ

PREMIUIV
SALES
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UN MIEL BLANC DE U PLUS HAUTE QUALITE

provenant des champs de trèfles 
de la vallee de la Rivière de la Paix

La vallée de la Rmere de la Paix est renommée pour ses immenses 
champs où ne pousse rien d'autre que du trèfle, et d’où provient le 
miel de trèfle le plus blanc et le plus pur qui soit, un vrai délice, recherché 

, ,, par tout gourmet Ce succulent miel pas­
teurisé. liquide ou crémeux, présenté pour 

la première fois au public, est un produit 
Donc provenant de la vallee de la 

Rivière de la Paix
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Mill
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de
Lallemand

une
compagnie

ISSfNTiflllMfNT
CANADIENNE

SAUÇE

Sa Mmfétè la

“Souvent 
imitée 

mais jamais 
égalée”
EOe rehausse la satrur ,
des mets: vtant le, poÛMM, ri 
oeufs, macaroni, soupes 
et rôtis à la broche.

TOURNEZ-VOUS EN ROND 
D'UN LAXATIF A L’AUTRE?
Proriet tu coucher Soutogomont

au fever in bonne forme et get!

CKerchei vous un remède effectif 
agissant la nuif* Essaye! NI ce 
soir' Voua saurei pourquoi des 
millions l'emploient avec la plus 
grande confiance NI agit durant 
la nuit et aide doucement leli 
mination. ne causant ni nervosité 
ni besoin soudain NI est un laxatif 
entièrement vegetal et procure un 

soulagement facile 
veut etét e east 
truitr mieux 

et e mieux perettref

4*a*tivs

MAIX DE TÊTE?

Le "roi" iiialgré lui
(Suite de la page 12)

ont passées à la légende. Vive et cultivée, 
elle fait ombrage à son frère partout ou elle 
passe.

Pendant que je m'entretenais avec les du­
chesses, on fit venir les enfants, Duarte. 
Miguel et Henrique, respectivement âgés de 
14, 12 et 9 ans. Au sujet de l'ainé, le duc me 
dit avec fierté: "Voici mon héritier, et, vous 
savez. Sa Sainteté Pie XII fut son parrain." 
C'était une façon comme une autre d’amorcer 
la conversation.

Fort aimable, presque timide, Dom Duarte 
est un homme simple que certaines choses 
intéressent et que rien ne passionne Content 
de son sort, il accepte avec sérénité la condi­
tion sociale que lui vaut son sang bleu, mais 
ne semble nourrir aucune ambition person­
nelle autre que celle de vivre dans la paix de 
son foyer. Néanmoins, comme son rôle con­
siste essentiellement à "ambitionner un trône", 
il s'y soumet sans ardeur.

Né en Autriche et ayant vécu la majeure 
partie de sa vie en exil — la nationalité por­
tugaise ne lui a été accordée qu'en 1948 — 
tantôt en Allemagne, tantôt en France, en 
Suisse et jusqu'au Brésil, son plus cher désir 
se réalisa quand, en 1954, on l'autorisa, ainsi 
que sa famille, à s'établir à demeure au Por­
tugal.

Son retour à la terre ancestrale — après 
quarante-sept ans écoulés à l'étranger — l'a 
mis en face d’une situation difficile Puisées 
dans les livres d’histoire, les albums folklori­
ques et les témoignages de quelques intimes, 
ses connaissances des us et coutumes du pays 
ne doublent guère le cap de la pure théorie. 
Il ne serait pas exagéré de dire que, dans 
l’ensemble, la mentalité et les moeurs du 
peuple des "couches inférieures" lui échap­
pent presque tout à fait.

UN autre obstacle d’importance l'empêche­
ra sans doute toujours de devenir la 

grande figure nationale que veulent mousser 
ses partisans et de se rallier la sympathie po­
pulaire. A 52 ans, il ne maîtrise pas le portu­
gais. qu'il parle avec un accent allemand . . .

Ce facteur n'est, du reste, pas étranger aux 
motifs — accompagnant celui de ne pas dé­
plaire au gouvernement républicain — qui 
l'encouragent à mener une vie aussi retirée, 
dont il comble les heures vides en répondant 
aux lettres de ses nombreux correspondants 
quand il ne s’adonne pas à son passe-temps 
favori, la photographie.

En politique, Dom Duarte partage les idées 
du mouvement monarchiste. A l'instar de tous 
les monarques qui se respectent, il ne croit 
pas à la démocratie et invoque la tradition­
nelle raison qui veut que le peuple ne soit pas 
prêt à en assumer les responsabilités.

“Voyez-vous, me dit-iL, au début du siècle 
le Portugal a subi le courant général de l’Eu­
rope, et on a voulu, comme cela se pratiquait 
ailleurs, établir un régime démocratique On 
a tenté d'instituer la monarchie constitution­
nelle en deux ou trois ans, alors que l'Angle­
terre a mis mille ans à y arriver. C’était ab­
surde. Aussi, les esprits étant échauffés, la 
monarchie a été complètement renversée. Ce

fut une grave erreur. Au reste, elle fut rem­
placée par un régime plus autocritique, et 
coups d'Etat et révolutions sanglantes et né­
fastes s'ensuivirent. Le peuple n'était pas prêt 
pour la démocratie et il ne l'est pas encore. 
Je doute que les gens soient assez évolués."

Pour le duc de Bragance, les Latins ne 
possèdent pas le sens démocratique: “Le re­
tour à la monarchie n’est pas souhaitable uni­
quement au Portugal. L'Italie et l'Espagne 
font face à des situations identiques, et même 
la France où, si l'on sait très bien ce qu'on 
ne veut pas, on ne sait jamais ce qu'on veut. 
Essentiellement conservateurs, tous ces peu­
ples ne parviennent pas, après des décennies, 
à s’habituer au système républicain et restent, 
au fond de leur coeur, profondément monar­
chistes.”

Toutefois, ses principes ne l'empêchent pas 
d’admirer le dictateur Salazar: “Dieu nous a 
envoyé Salazar, qui s'est révélé, a mon sens, 
un véritable restaurateur du Portugal. Tant 
qu'il sera vivant nous n'aurons qu'à nous ré­
jouir de la République, mais il s'agit d'un 
phénomène unique. Le jour où il ne sera plus, 
on ne saura le remplacer par un autre hom­
me politique, car celui-ci sera nécessairement 
victime du prestige de son prédécesseur et les 
comparaisons que l'on fera réduiront son au­
torité. Il n'y a qu'une solution: une institution 
— non pas un individu — devra succéder à 
Salazar. Le rétablissement de la monarchie 
est donc l'issue la plus logique.”

Quand il parle de monarchic. Dom Duarte 
pense à celle qui existait au siècle dernier. 
Il m'a avoué qu’il n'accepterait jamais d'être 
à la tête d'une monarchie constitutionnelle 
“Ce n’est pas ce dont le peuple portugais a 
besoin”.

Tout ceci dit sur un ton modeste, sans 
emphase, à la manière d’une leçon bien ap­
prise Il n'est d'ailleurs pas impossible que 
les mots dépassent parfois sa pensée. Au fur 
et à mesure que notre conversation se dérou­
lait, elle prenait tout naturellement un carac­
tère plus intime et je compris, à certaines 
allusions, qu'il n'était pas un homme libre

Dépourvu de toute fortune et ne possédant 
pour tous biens que des livres et quelques 
peintures, le duc de Bragance vit essentielle­
ment du "trésor royal” constitué de la somme 
des contributions mensuelles des membres du 
mouvement monarchiste.

On l’imagine donc assez mal dévoilant à 
ses partisans le fond de sa pensée, dont il me 
fit part, pourtant, en pensant que cela n'avait 
pas. ou si peu, de conséquences: “Sincère­
ment. je dois vous dire que je sais mieux que 
tout autre que la restauration de la monarchie 
est un beau rêve. Uniquement.”

Un rêve cher à un demi-million d'hommes 
qui ne demandent qu'à conserver leurs illu­
sions Dom Duarte leur tient lieu de symbole 
Qu’il y croie, c'est une autre affaire. La tête 
enfouie dans le sable, l’autruche n’est pas 
malheureuse . . Les monarchistes non plus

La République peut dormir en paix. La 
monarchie est entre bonnes mains et le duc 
de Bragance n'a pas du tout envie de gagner 
la montagne, fusil en bandoulière.
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MAZOLA convient à la bonne cuisine
Mme. T. Dryden de Pointe-Claire, Que. déclare:
“La préparation des Jritures, pâtisseries ou sauces à salades est 
un jeu d’enfant avec Mazola. Voilà pourquoi Mazola convient 
parfaitement à la cuisine que je prépare. J’aime essayer des plats 
nouveaux et sensationnels grâce aux recettes Mazola éprouvées, 
de Jane Ashley.”

convient aux meilleures diètes... 
avec facteur ’ ns
Un régime équilibré exige l’assimilation quotidienne d’hydrates de 
carbone, de protéines et de lipides ainsi qu’une quantité suffisante de 
vitamines et de minéraux. L’huile de blé-d’Inde dorée Mazola contient 
des substances appelées linoléates. . . facteurs importants dans la 
nutrition.

Ne contenant pas de cholestérol, l’huile Mazola est riche en stérol 
naturel, substance d’origine végétale. C’est ce qu’on appelle le facteur 
"L-Plus” que le corps humain ne peut produire en totalité. Il lui faut 
donc en faire provision régulièrement. L'huile de blé-d Inde dorée Mazola, 
non saturée et non hydrogénée, est une source riche en facteur “L-Plus”. 
S’OUBLIEZ PAS MAZOLA AMÉLIORE MÊME LES BONNES CHOSES!
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^AUTER |„ oignon, dam Ihude M A 7r,i ^ ^ ^ ,W ^ CUn"

^ r,i"pcru'' ^ po.^r£1üi‘ ‘“'rm - «w,
entre ^ ^ h"’

‘ i Je poare
H'f'hUe fines I**,,
2 Je pmston

(»*, aiglefin, m-rche)
,, , “ a ,Jhjr ^hmle MAZOL.

^2 (. a table de fus de i

^;rE ::;t ^nt,
' , éoor nZ^Z " dT rhU,,f « ie ,u, de. ^

P*"™ ^tmdrr

tNOEMEM 12 rondelle, o,, 6 p,'^ ^ ^

couvrir a,,rnents frifs congelés

x t™ t,
P- ■‘bvirhanr, servir ^ « d u„ beau brun

Au nom de sa majesté “la bonne cuis,ne” employez 
1 huile de blé d’Inde pure Mazola, le shortening liquide’’ idéal.

— Nouveau recueil de recettes éprouvées
“Les mets que vous aimez”

ÉctlVEZ a Jane Aihlev. The Canada Starch Company Limited. Cale Emule 129. Montréal. P '
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OFFRES GRATUITES! de
SUPER PLENAMINS

! Vexait
pour aider a mointenir la santé de votre tomille en hiver

9 VITAMINES dont la Bu) plus du FOIE et 12 MINERAUX!
cflÇt Provision <1** 28 jours (28 comprimes) 

• avec chaque bouteille tie

Jmu - .
Pll»»»l»s„

SMOMimæ.
- — — V**

MAINTENANT
144 COMPRIMES *'•'>-

SUPER PLENAMINS REXALL $7.98
| l'rovision dr* 1-1 jours (I t coinprint**s)

/* avec «hauue bouteille de
MAINTENANT

^ 72 COMPRIMES 
SUPER PLENAMINS REXALL $4.98

FORMULE avec VITAMINES et MINÉRAUX POUR ENFANTS!
^ __ «flÇl Pr«vi»ion de 12 jours (2 bouteilles deProvision ne il jt»ui» — .

! ox.) avec chaque bouteille tie 16 oz. ae
"SUPER PLENAMINS T-LT

JUNIOR UQUID REXALL $6.98
«flÇl Provision de b jours (bouteille de 1 oz.)

• avec chaque bouteille tie 8 oz. tie
^ maintenant

^ iUPER PLENAMINS 
JUNIOR UQUID REXALL $3.98

144 COMPRIMÉS SUPER 
PLENAMINS JUNIOR REXALL

MAINTENANT
N Mil PM

4P “Jr/îz

$5.79
Provision de U jours (14 comprimés) 

avec chaque bouteille

72 COMPRIMES SUPER 
PLENAMINS JUNIOR REXALL $3.59

OFFRES SPECIALES” pour un temps limité seulement!

VALEURS SPÉCIALES D’ANNIVERSAIRE

Valeurs spéciales!
PENDANT 6 GRANDS JOURS 6
TEL QU'ANNONCE À LA RADIO ET À LA TÉLÉVISION

AUBAINES EN ARTICLES DE TOILETTE 
STAG POUR MESSIEURS!

w

ECONOMISEZ 7St
FORMAT Ot VOYAGt 
(AÉROSOL) RÉOUUtR

d« 69t
avec chaque

format régulier de S T.75 de

CRÈME À BARBE 
AEROSOL STAG

pour de* rasoaes rapides el agréables

MAINTENANT 0 ao
UJ DEUX POUR

ÉCONOMISEZ 77 i 
Un tub* 

rig. de 75« de
CRÈME À BARBE

STAG
avec chaque

bouteille tl* $2.00, 
formât régulier de

LOTION
"APRÈS-RASAGE” STAG

— une combinaison idéale pour le rasage
MAINTENANT £. oa

LES DEUX POUR ^l•^PO

*.g 75* Un lube de CRÈME À BARBE STAG (».».»««) 4 5 once», mamNnanf ..ul.m."l 50*

«.g St 25 Un. bout./), d. LOTION "APRÈS-R ASAGE" STAG, 5 onces, m.MNn.nl
•4 *. » - -......- -ON -avant,asagé;; —^rJl ,̂0ülS'

mmB tet>i> aeecv»'

UN COMPRIMÉ CHAQUE JOUR POUR GARÇONS ET FILLES EN CROISSANCE1 |
ffftC ! Provision de 28 jours (28 comprimes)

• aw. i haipie Ixiuteillc de

^idilLüli UN PRODUIT 
REMARQUABLE tout NOUVEAU1

lotion MEDICAMENTEE
POUR LES MAINS

Bouteille de 4 onces. $1«00
L epiderme redevient 

doux et IIsbn

ROUGE À LÈVRES 
"GOLDEN FLARE” 
CARA NOME

Rig. SI.SO

Dreamy Pink, Smoky 
Pink, Pumpkin, Rouge 
Clair, Luscious Red et 
Red i'xiat Red.

Plttl DE VENTE *1.29

NOUVEAU NOUVEAU . . NOUVEAU JNOUVEAU

Economat 88 tl

CRÈME
DESODORISANTE

CARA NOME
Déaoduriaant el 
Aiititraniipirant

____ m A^rcabJcmciit
~ parfumé

^ raw riool.iro Si 37

■MNITEN4NT SflNEMENT Si.AO

CREMc-snAfliroOING TIFFANr

* toil «Awparaîfre la saJrt^ me I. —-•end le, rh*Ve«, propreTe^ÆuVéT

Pelew ri§. t, 00 M1INTEN4NT 7Ç<

foiMANCHE^ 

6 MARS

CREME CARA NOME 

WUR LES MAINS

Pot d. 7vs
l ne crime n.m graia- 
juae abaorbéeparl'ep,.
derme qu'il rend dou, 
«** lisse
Valeur riguliiro Si.98

•««TENANT 99<

EN COSMÉTIQUES!
EAST CLEAN’ CARA NOmT

Cboum/K. d. 4*
^rn"r,0^"'e-ur>e

^ ' |U1 Pénétré en profondeur
Valeur règohiro SI.39

«««TENANT SEULEMENT 99«

Ma flXAZ,'JAST" CARA nome

POUR IfS CHEVEUX

. Il oncei—aérojo/~&,u".vrTliuMré 4 r
brillants beau» reflets

wCr f,,re r*Pld— de.

Valeur réj. $2 75 ««<« ^TENANT $1.49

0 -
rul.

POUR SOULAGER LA TOUX DUE 
AU RHUME ET LES MUSCLES 

ENDOLORIS DE 
LA POITRINE

NOUVEAU!
insorb
ifexait

Uniment pour 
frktions de lo poitrine

e Pénètre pour sodoger lo teex due ne rbiame

INSORB est absorbé à travers la peau. 
Il n’y a qu’à l’appliquer.
Commence à soulager i|uelques 
minutes après l'application.
INSORB est un liquide qui ne démange 
ni ne tache — est non-graisseux. 
INSORB pénètre de lui- 
même. Bouteille
de 3 onces. »

NOUVEAU NOUVEAU:. NOUVEAU . NOUVEAU

VOYEZ THE JOAN FAIRFAX SHOW ”, DE REXALL, DIMANCHE 6 MARS À 7.30 P.M. HEURE DE L’EST—CBC-TV.

16
PERSPECTIVES S ">ar. 1»*0



M
pM

IP
I

1U

POUR CELEBRER LE SOème ANNIVERSAIRE DE REXALL!
■ _______________— BALLONS GRATUITS

LES 7#0*9*10911*12 MARS pour les ENfANis
/I

[conomifi 25 « 
Un* bout*ill* réguh'r*

m dt 351 (4 oi .)
, - a avec chaque

boufill* régvl-tn
é, 691 (8 oi.) J*

SOLUTION Mi 31
_gargarisme et
antiseptique à 
maint! uaafev

US DEUX cou* 79'

GRATIS !
Un paquet rigul-r

d* 85» (2% o« ) <<•
POUDRI RNTIACIDI 

(ISMAREX
avec chaque format réqu

lier d« Ï2 28 (16 ot.) 
US DEUX POUR 52.98

>««» ■ ■ _ 
gpiT*0

GRATIS! Un. kout«iH* d* >00
COMMIMES iUEEERED 
PAIN RELIEE REXALL
avec votre achat d’une 
bouteille de $1 49

(100 compnr é» )
2 boutqillnv (200)

pour 51. A
Action rapid* pour vit* 

«oul*9*r >*i m*uM d* l*t* 
•t malair** duiavrhum*^

COMPRIMES
-** a-sa-rex 

REXALL
Soulaaeroent
rapine des 
maua de lete
et aymptitme*

- de rhume. 
Houteilie de 500
Répil**' $2.79

MUX OE ttWTE 51.29

CALMANT REXALL ruuR
U NEZ ET LA GORGE 

AVK EPHEDRINE 
(HUILEUX )

Siulape la congestion du 
„„ c, d, 1. r-Ve IW 
teille de 21» Réquher 95*

PRIX OE VENTE 65*

SIROP REXALL 
POUR LES 

BRONCHES

.Soulape la |
congestion
due au rhume
Bouteillcde lt> I
oa. Kfr.H-*<>

PRIX DE VENTE 99*

BROssrc' S*«ruo»
n"DeLuxt”AB?eNTs

°...... de
d°u^. de “'ira
r" *<-u»e.v. O»

P»n Of ,,,, W dure»
Tl RK “

COMPRIMES OE 
SACCHARINE 

EEEERVESCENTS REXALL |

Ne contiennent pas de 
sucre, 'v pt BoiJ«»e
,t,. ,00 Ré guitar JT.25 

PRIX DE VENTE 79*

a format réguhar d* St 09

CRÉMt A BARBE 
AÉROSOL BACHELOR

5 onces
Mousse instantanément — 
donne des rasapes ras et 
lisses.

Maintenant
SEUEEMENT 79*

Valour rég. $1.00

lames de rasoir 
"MX"-PORTE- 
LAMES pour 20

„ wmes

I "tte lames commode 
avec 20 lames affilées 
* deus tranchants.'

MAINTENANT 69*

£■3
N^NT^Vt* rUt

m ^

CoOSUN tulS.

1 2,h f&Tiër,0üf, ">ermo8(a„

tî^v-icr'-
ou ro^ ec

''«'entes Cou,eur,
nrP*<X

-ÜÜIi^^PAObrr 

a CAnÎoÎt

fni,fpm“'‘^ùx2I'DJr 'on* ,

pofcr

O" ■» o,,, .3 o> J

li^’VIRSAlHC

**» XP.PS

LUNïTTk bt0U“ »tv“ ,

1

. **». JP,
RUBAN ADHESIF 

^0<AP REJUU
P i * ^ r*r9»ipR00uUr,Vu ro ni m t, de

nu K VENTE 25 <

COTON HTOROPHIU RIXALL
P°UR “s premiers soins1

3? onces
-..mpleteme," st^Lsé. (nr

"^ess.te p„ur lo«e pharm.,.^

« VENTE 39«

'nhalateur rex-mentho

sv, RIXALL
r*f>idrmrrit Je«

"-da,c,ac„^I1(,n;^-

^TU Dt ITENTI 3^<

1 ) 11 n / ' as s.

_ *«<

—*-------- -------

,P<r««ÏÏn"c'

ZTuorurdi ai.
■ /•.r,,"*n'ea air*'Vn"‘

1 Wetne. *d°Ucit

n*n SO<
ANNIVERSAIRE»

*»9 JS*
GXXf REXAl 

POUR Us 
PREMIERS SOI!

Stérilisée. ) tj* l
V“»W Très s,d,de

W VENTE 23

"ninAÏtmn

ILKAY (16 OfK[
Jot-nt le» nil^ u 
duns le* vêtetneni» 
«euven, ê,rr rrn |((
‘■ver asp'ratfur

«>« * VFNTT SPCciâl 
Z •OITfi pour *|(|9

endoloris Houtr.lle

B EUES VALEURS! K^^ro* — -'•
tA JOURNÉE AVEC LES

gants db 
Ménage SYMBOL55 CAOUTCHOUC

Ré* 89♦
Protection idéale pour 
les mains Doitf» eour- 
béa, non plia»»»18
Houpes Petit», moyens 
et grands.

PRIX OE VENTE 75* « r»*

%9*t —

^ Pf VENTf 69<

***AU
, _ ^OUt LA GOt&fi
'■> comprimé. MAINTTRarj

H “U *1*1 5Q<

•AS DE NYLON SPUN TE X
^ «*• $1.19
^uance "Brentwood” ja,,*,
, 15 deniers. Pms, élé^anl,
l.outure foncée. Pointures 91 i

PRIX DE VENTE 79* LA P«IRf HH
•f*J*. "ZION SPUNTEX EN 

MICRO-flin, SANS COUTURES
Ré». Jf.jp

Nuance "Honey Spice”
• *> deniers. Pointures 9 à 11
™*j*_"*TE 98* U PMRf

SERINGUES
pliantes

SNUGFOLD
(contient 2 pintes) 

Tube de première qua 
hté. Knveloppe imper 
méable. Régulier $4.25.

PRIX DE VENTE *3^9

SPECIAUX
’ANNIVERSAIRE EN PAPETER

11lM !

SELS
D’EPSOM 
REXALL

Pour main­
tenir la régu 
lanté. Boite 
de 16 once»

^ Régulier 39#
PRIX DE VENTE 29* I

PAPHERIE
golden

kv ' v ROSts
) Rfr ’ (ro**t dora**)

ïrJWTÆTw...'*2^
nul DE vente *1.19

(NSEMIll DE STYEOS 
,UMONT^SSO«TIS

„„,Æu..t>!::;-ri

Régulier $1^
PRIX DE VENTE 99

ENVELOPPES REXALL 
BELLE VALEUR”

100 enveloppes >»-«■
Fin. vélin Kég • ’»
PW OE VENU 43*1>>0tT1

HOC DE RAMER 
À LETTRES RfXAll 
' VALEUR SRtClRLI

mui
(tanml • w*»~l

200 feuille»- Et»1 
vélin. Hég- G5é-

PRIX OE VENTf 49*

"billets pastËÏsTbÔbds

DORlS, DKHIOUms
12 billets pastels * bordsdore*.
déchiqueta-, 2 enve oppe» 
assorties. Régulier t

PRIX DE VENTE 39

CHOISISSEZ J^eXÇL|| ... LE NOM LE MIEUX CONNU EN PRODUITS PHARMACEUTIQUES.
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Aucun coiffeur ne connaît 
le secret de Toni, qui 
“donne du corps" aux 
cheveux ... et seule Toni 
rend vos cheveux aussi 
faciles à coiffer, de façon 
aussi permanente!

I SR;
I

Nouvelle No-Mix
avec neutralisant prêt à l’emploi

I COUP»/ SM PU
MfMI If MC. c'cst 
tout! Ni poudre, 
ni eau Rien à 
mélanger ! 
mnnef WIUI :

l II SUFFIT Di 
PRESSEE Quoi­
que* gouttes 
cremeuses sur 
chaque bouclette 
suffisent.

soyez votre propre coiffeuse . . . grâce à cette merveilleuse nouvelle Toni qui 
“donne du corps" à vos cheveux !
La nouvelle Toni NO-MIX est la seule permanente qui vous offre le neutralisant 
mélangé d'avance, prêt à l'emploi ... la première qui vous permet d'obtenir chez 
vous un travail professionnel ! Plus rien à mesurer . . . finis les mélanges malpro­
pres et les accidents!
Et elle est si simple à employer! Vous neutralisez goutte à goutte, à mesure que le 
neutralisant sort de la bouteille de plastique!
Voyez combien il est facile de “donner du corps" à vos cheveux avec la nouvelle 
Toni NO-MIX. Voyez comme elle rend plus belle n'importe quelle coiffure . . . 
profonde ou souple . . . mieux qu'aucune autre permanente!

Ordinaire • Super • 
ou Douce

chacune possède le secret de 
Toni qui "donne du corps'* 

aux cheveux

t
V _ >

PCRSPECTI Vf S 5 m»e% 1960
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Lue barbe 
contre un 
drapeau

rvto

V>

y
M. I.upirn. phodiKniphir en fare du Parlrmenl a»ec son projet de drapeau.

\J<* ne me raserai que le jour où le Canada aura son drapeau distinetif

l’ar JafqufM l.upipn

L
ORSQUE, en juin dernier, j'ai commencé à me laisser 

pousser la barbe, réflexions ironiques et quolibets de tous 
genres m'assaillaient chaque fois que je rencontrais des 
amis dans les rues de Hull Maintenant, on ne rit plus; on 

me demande plutôt des nouvelles de mon drapeau!
Il faut dire que, dans notre société où la barbe fait "très 

artiste" (je n'en suis pas un), j'attirais et j'attire encore particu­
lièrement l'attention C’est d'ailleurs ce que je recherche Pour­
quoi? Parce que je veux un drapeau, pas pour moi tout seul 
bien sûr, mais pour tous mes compatriotes d'un bout à l’autre 
du Canada. Ma barbe, j’ai juré de ne pas la couper tant que 
mon pays n'aura pas son drapeau distinctif, un drapeau qui ne 
soit ni britannique ni français.

Pour avoir un drapeau, il faut le demander et cette barbe 
qui encadre mon visage est ma façon à moi de stimuler le pa­
triotisme refroidi de mes compatriotes. La première fois que j'ai 
vraiment ressenti la nécessité pour notre pays d'avoir un 
drapeau bien canadien, je me trouvais en Corée, avec la 25ème 
brigade canadienne, quelques semaines avant la signature de 
l'armistice. C'était le premier juillet 1953, jour de la Fête du 
Canada, et le brigadier Allard, notre commandant, avait décide 
d'organiser une revue pour célébrer dignement ce jour. Améri­
cains, Australiens, Britanniques, Français et Néo-zélandais 
étaient nos invités.

Les autres se sont peut-être amusés ce jour-là, mais pas moi. 
J’avais honte. L’estrade aménagée pour nos invités d'honneur 
arborait naturellement les emblèmes de nos alliés mais le 
Canada était représenté par le Red Ensign, pavillon de la ma­
rine marchande britannique. Mon pays, le Canada, n'avait pas 
de drapeau qui lui fût propre Pourtant, je ne faisais par partie 
de la marine marchande britannique mais bien de l'armée 
canadienne.

Cette nuit-là, je n'ai fait que rêver au Canada, que j’avais 
quitté dix mois plus tôt. Je revis en songe le Pacifique et 
l'Atlantique, les Montagnes Rocheuses, les Prairies, les Lau- 
rentides et bien d'autres paysages encore. Ce songe est resté 
gravé dans ma mémoire. J’y ai puisé, à ce moment-là, les élé­
ments d'un drapeau bien représentatif du Canada, avec le bleu 
de ses océans, le vert de ses forêts, le jaune-or de son blé et la 
neige de ses montagnes.

Plus de six ans se sont écoulés depuis. Ma décision de me 
laisser pousser la barbe m'est venue d'un seul coup. C'était, à 
mon point de vue, un excellent moyen de me faire remarquer 
Mais cela ne suffisait pas, il fallait encore que je conçoive mon 
drapeau et que je le soumette aux autorités fédérales.

De plus, le temps passe vite et le centenaire de la Confédé­
ration canadienne aura lieu en 1967. Si on considère que le 
Canada n’a jamais eu de drapeau, malgré de nombreuses et 
pressantes demandes à cet effet, sept ans ne sont pas de trop 
pour atteindre le but Je n'oublie pas non plus que la plupart 
des Pères de la Confédération étaient d'honorables barbus' 

Pour mon drapeau, j’ai, dans la mesure du possible, rigou­
reusement tenu compte de la géographie canadienne et du ca­
ractère confédératif de la nation. La clé du dessin est la croix 
de Saint-André, qui départage la surface en quatre triangles 
Puis, j'ai tracé un grand losange dont les quatre pointes tou­
chent le milieu de chacun des quatre côtés du drapeau J’ob­
tiens ainsi, dans chacun des quatre triangles primitifs, deux 
triangles et un losange plus petits.

rtaSPtCTIVIS S mui 19*0

Ainsi à gauche (à l’ouest), on voit deux triangles égaux, de 
couleur bleu, qui représentent la Colombie britannique A 
droite (à l'est), les deux triangles correspondants, en bleu 
également, symbolisent les provinces maritimes l.es deux 
triangles blancs du haut représentent les neiges du Yukon et 
des Territoires du Nord-Ouest. Les losanges du haut et du bas, 
couleur jaune-or. symbolisent la Saskatchewan et le Manitoba 
avec leurs vastes étendues de blé. Puis, les deux autres losanges 
de gauche et de droite, en vert, représentent respectivement 
l'Alberta et l'Ontario, provinces riches en immenses forêts 
N'ayez crainte, je n'ai pas oublié ma province, le Quebec, que 
j'ai située dans les deux triangles du bas. qu. sont blancs, en 
souvenir de la France monarchique.

La premiere caractéristique de mon drapeau, c'est qu'il est 
d’abord et seulement canadien.

“Voilà une idée remarquable," s'est écné la première per­
sonne à qui je l'ai soumis, un de mes amis d'Ottawa. Ce dermer, 
sans rire de ma barbe, m'offrit de le présenter à un sénateur 
de ses amis, l'honorable W R Brunt, de Toronto, ami et con­
seiller du premier ministre Diefenbaker. Le sénateur promit de 
le montrer lui-même au premier ministre. M. Brunt a été 
fidèle à sa promesse mais, jusqu'à ce jour, il m’a été impos­
sible de connaître les impressions du premier ministre.

Une chose dont je suis certain, c'est que mon projet n'est 
pas tombé dans les oubliettes du Secrétariat d'Etat. C'est bon 
signe puisque cela signifie qu'on ne l'a pas- rejeté avec tous les 
autres projets soumis jusqu'ici par d'autres citoyens canadiens 
En effet, c'est le Secrétariat d’Etat qui a la garde des milliers 
de drapeaux conçus pour remplacer le Red Ensign.

C’est surtout depuis 1930 que s’est manifesté un intérêt 
général en faveur d'un drapeau canadien. Depuis cette époque 
principalement, des citoyens de tous les milieux sociaux ont 
présenté une multitude de projets les plus divers. Pour ré­
pondre au voeu de la population, le Parlement formait en 
1945 un comité conjoint du Sénat et des Communes, chargé 
de choisir le drapeau de notre pays. Au cours de l'année sui­
vante, ce comité s'est réuni à quatorze reprises, examinant plus 
de 2,600 dessins et étudiant plus de 42,000 résolutions.

Le 12 juillet 1946, le comité, par un vote de 23 voix contre 
une, recommandait que le Red Ensign, auquel on ajouterait 
une feuille d'érable et les armoiries du C anada, soit proposé 
comme drapeau national Mais, heureusement, les choses en 
restèrent là!

C'EST d'ailleurs ce qui explique que, depuis 1946, les projets 
de drapeaux aient continué d'affluer au Secrétariat d'Etat 

au rythme d'environ une centaine par année L'année dernière, 
on en a même reçu plus de deux cents

Puisque mon propre projet n’est pas encore enterré sous la 
poussière et dans l’anonymat des archives, j’ai donc quelque 
espoir de le voir smon adopté du moins étudié par le comité.

Dans l'intervalle, il faudra que chaque Canadien — les 
hommes, bien entendu! — conscient de ses devoirs de citoyen, 
laisse pousser sa barbe pour obtenir un drapeau. Il faut qu’a­
vant 1967, notre pavillon flotte bien haut par tout le pays. 
C’est seulement alors que mon rêve de Corée sera réalisé et 
que je pourrai, satisfait, couper ma barbe Si. par malheur, le 
drapeau canadien n'existait pas encore en 1967. je couperai 
quand même ma barbe, mais de honte! iS

m&sk

Il n'y a pas 
de doute:
Odo-Ro-No 
est sûr!
Il n'y a pas de doute:
< Mo-Ko-\’o est sûr !
Odo-Ro-No protège votre 
charme, votre fraîcheur durant 
24 heures; c'est là sa parantts 
Avec Odo-Ro-No, pas de 
coins oubliés, comme avec les 
désodorisants rotatifs, pe de 
lotion qu'il faut laisser sécher. 
Odo-Ro-No est sûr; il ne 
saurait irriter un épiderme 
normal ni marquer la 
lingerie délicate. 
l.'Odo-Ko-No en crème 
possède l’efficacité d’un pur 
désodorisant et la douceur 
d'une crème de beauté; il ne 
laisse aucune trace.
1,'t Mo-Ho-No à va|M»riner est 
un désodorisant pur et 
pratique. Les hommes 
le préfèrent.
A tin friez Odo-Ro-No 
KMHfc efficace

0D0 R0 no
Les femmes élégantes le 
préfèrent à tout autre!



cou leurs
cl ïleurs

VEC le printemps qui revient, la 
nature exhibera bientôt sa toilette 
neuve. Et. bien sûr, toutes les filles 
d'Eve voudront en faire autant.

La mode printanière pivote régu­
lièrement autour de ce vétéran des 

grandes collections: le costume tailleur. Et cela 
parce que le tailleur constitue la tenue idéale, 
celle qui convient à toutes les femmes, quels que 
soient leur âge et leur taille, le vêlement toujours 
de mise, en toute occasion.

Les grands pontifes de la mode lui ont donne 
sa ligne pour cette année. En général, les 
épaules ont pris de l'importance, les manches se 
font plus courtes et plus amples et la taille se 
dessine legerement plus bas. Mais nos couturiers 
et nos manufacturiers canadiens ont eu l'intelli­
gence de suivre la tendance nouvelle sans la 
pousser à l'extrême. Comme l’explique fort bien 
l'un d'entre eux: “Ce ne sont certes pas toutes 
les femmes qui peuvent porter, avec avantage, la 
manche kimono ou chauve-souris."

Bref, les élégantes non* cette année que 
l'embarras du choix. Les tailleurs que nous mon­
trons ici et sur notre page couverture en font 
foi. tant par leurs formes variées que par leurs 
couleurs. Ils ont été photographiés dans les 
magnifiques serres du Jardin botanique de 
Montréal.

Les chapeaux qui les accompagnem. des bérets 
de type “halo'’, sont tous signés Irène, de 
Montréal

Notre deux-pièces de gauche fait très chic avec sa jaquette courte 
signé Auck e Sanft, de Montréal. A droite, tailleur en gros pied-d 
L’emmanchure profonde lui donne une allure jeune fille. Créât

't «

. s*-S

A gauche, creation ttihon. de loronto. en laine peignee pastelle. ganser de salin. A droite, ensemble très printanier de Louis Schrier. de Montréal, à qui nous devons aussi

K •

rsm

* «
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eue courte et sa rose en tissu. Il est 
fros pied-de-poule, à large ceinture 
fille Création Allenby, de Toronto

CnKenible classique à ceinture et 
col échancré. En tweed souple, 
c'est une création Louis Schner

V

Une touche de %elours et des gants noirs ajoutent a lelegance de ce tailleur, signe Auckie Nanti.

~i\

ons aussi le fou deux-pieces qui orne notre page couverture 
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un

épiderme
aussi doux 

que ces moments...
Une douce nuit étoilée . . . une voix aimante qui mur­
mure des mots d'amour ... un rêve réalisé. On n’oublie 
jamais ces moments de bonheur parfait ... Il n’oubliera 
jamais, non plus, votre teint satiné, radieux et frais 
comme la rosée du matin La crème NIVEA conservera 
à votre épiderme toute la douceur de ces moments. 
NIVEA adoucit, assouplit la peau, et rétablit l'humidité 
naturelle de l'épiderme, parce qu’elle contient Eucerite, 
un ingrédient unique qui nourrit l'épiderme en pro- 
fomleur là où nuit la beauté. Pour avoir un teint 
radieux en toutes saisons, employez NIVEA, la crème 
de beauté tout-usage, en vente à tous les comptoirs 
pharmaceutiques et de cosmétiques.

creme
NIVEA

HTiNIVEA creme

TOUS tes JOURS —IN TOUTES SAISONS — 
NIVEA —L’AMI INTIME DE TOUTE FEMME

©

MM,

Les l«us du
A Racine, dans le Wisconsin, des 

policiers aperçurent une voiture qui 
venait de défoncer la façade d’une 
maison, après avoir renversé quelques 
arbustes. Arrivés sur le heu de l'ac­
cident, ils trouvèrent le chauffeur pro­
fondément endormi.

• * *

Un automobiliste de Melbourne, en
Australie, expliqua au policier qui
l'avait arrêté pour avoir conduit en 
zigzag, qu'il était en train de faire des 
mots croisés.

♦ * *

"Je ne conduisais certainement pas 
si vite, affirma ce New Yorkais au 
juge qui l'interrogeait. D'une main, je 
tenais le volant et, de l'autre, je jouais 
de rharmonica!”

Agée de 70 ans, une grand-mère du 
Dakota-Sud fut arrêtée par la police 
pour avoir conduit du côté gauche de 
la route, à une vitesse d’au moins 75 
milles à l'heure Elle déclara au juge 
que son auto roulait mieux de ce côté- 
là et que. de toute façon, en Orégon, 
où elle est née, tout le monde roule à 
cette vitesse . . .

Une jeune fille de dix-sept ans, de 
Denver, Colo., accusée d’avoir con­
duit sans permis, déclara au juge 
qu'elle n'en avait jamais demandé 
parce qu'elle n'etait pas sûre de con­
duire assez bien.

x /• )f

Un vendeur de Londres vient d’être 
condamné à $70 d'amende pour avoir 
conduit sa voiture alors qu’une femme 
était assise sur ses genoux.

• * *

Après avoir passé avec succès les 
épreuves routières pour l’obtention de 
son permis de conduire, une femme 
de Passadena, en Californie, alla ran­
ger sa voiture dans le parc de station­
nement du service des véhicules-mo­
teurs, Malheureusement, elle heurta 
alors une voiture de la police et se 
vit refuser son permis.

* * *

En Colombie britannique, un au­
tomobiliste sortit d'un parc de station­
nement de Victoria et s'arrêta brus­
quement un mille plus loin. La raison: 
une autre voiture était accrochée à 
son pare-choc arrière.

12 PCRSPfCTIViS S mut I960
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Recherchez cet emballage “offre spéciale,” maintenant chez votre épicier!

Le shortening

entièrement garanti

à moins de 
moitié prix !
Prix
normal s235 
Seulement M00
plus un dessus 
de carton ou une 
étiquette de boite 
métallique de 
shortening Snowflake. 
Comprend: 
assiette à dîner 
de 9 pouces, une 
tasse et soucoupe.
Couleur turquoise 
ou jaune pastel, 
au choix.

nix
normal s560 
Seulement S2M
plus un dessus 
de carton ou une 
étiquette de boite 
métallique de 
shortening Snowflake. 
Comprend , assiette 
À dîner de 9 pouces, 
assiette à pain et 
beurre de 7 pouces, 
tasse et soucoupe, 
bol à soupe ou 
é céréales et 
assiette à dessert. 
Couleur turquoise 
ou jaune pastel, 
au choix.

vous offre 
un service

t ■ j
J I J

MARDI-GRAS

GENUINE
MELMAX O UM 9 m

Vit/

COMMENCE/ DES MAINTENANT A COMPOSER 
VOIRE SERVICE—OU COMPtlJEZ-U A PRIX 

0 AUBAINE !
NE TARDEZ PAS! Achetez le shortening 
Snowflake en cartons de 1 Ib ou en boite 
métallique de format économique. Tous 
les renseignements relatifs à cette offre 
sensationnelle sont imprimés sur chaque 
emballage de Snowflake

CANADA PACKERS
% y

"u
Les bonnes cuisinières ont toujours 

du shortening Snowflake sur leurs tablettes 1
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Ia* champ d'application du Sylvaply est sans limites! Ce fameux 
contre-plaqué canadien déjà si populaire pour la modernisation 
des intérieurs, sans parler de ses nombreux usages à la ferme et dans 
l’industne est de plus en plus employé pour la construction de 
bateaux. De Victoria à Halifax, des milliers de Canadiens con- 
struisent eux-mémes leurs bateaux dans leur sous-sol, hangar ou 
garage, en se servant de Sylraply de caiegoru “Marine". Depuis 
longtemps apprécié des constructeurs de bateaux professionnels, le

Sylvaply “Marine" constitue également le contre-plaqué idéal 
pour qui veut construire lui-méme un bateau de plaisance ... de 
la canardière rustique au yacht luxueux. Que vous désiriez seulement 
des plans ou, au contraire, des éléments préfabriqués qu’il vous 
suffira d’assembler et de “finir”, consultez votre marchand 
Sylvaply. Grâce à ses conseils judicieux et au contre-plaqué 
Sylvaply, vous pourrez réaliser vous-même une foule de choses 
plus facilement et à meilleur compte!

j
$Yimir

MOCMURES 
ET PIANS 

■ '

S YL VA PL Y, le bois préparé, qui fait des prodiges!
Ce panneau de bois rentable, léger et résistant, est le matériau de construction le plus pofiulaire au Canada, 
car ses applications sont innombrables à la maison, a la ferme et dans l'industrie. Pour chaque travail, il existe un 
panneau Sylraply du type, de la qualité, de l'épaisseur et des dimensions appropriés. L’excellence du Sylraply 
s’appuie sur une recherche constante et un contrôle ngoureux de la qualité'. Les marchands qui le rendent 
connaissent leur produit et ses fabricants, et peuvent répondre de sa qualité. Recherchez, sur la tranche 
de chaque panneau, la marque du contre-plaqué à colle imperméable Sylvaply.

contre-plaqué

SYLVAPLY

D«m«nd«* >•« plant gratuits Sytvaply à votra marchand da bois ou, si vous voulez recevoir le catalogue 
des plans gratuits, écrivez à MacMillan A Bloedel Sales (Quebec) Ltd.. C.P 650. Montréal

MacMILLAN * BLOKDKL SALEH fournlaaoura des marchands de bols d'un océan à l'autre vmcouv» CMun (Dsostos smamc lOsdok sinoso» lososro on*»» sonthu dimousiu gufwc
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Carl Brewer
tlti/th* Êj4»€ifs tic Tvroniv

ANS UNE entrevue à la télévision, Bernard 
(ieoffrion a donné, il y a quelques semaines, 
son opinion sur Carl Brewer, l'amère-garde 
le plus discuté de la l igue Nationale.

Après avoir bien réfléchi, l’ailier du tri­
colore a prétendu que le )Oueur des Leafs en 

a encore beaucoup à apprendre. “Mais, a-t-il ajouté, je 
suis sûr qu’il peut devenir un second Doug Harvey, car 
il n’est pas seulement un rude joueur, il est aussi fort 
rusé.”

Tous les pilotes de la ligue sont unanimes à dire que 
Brewer a l’étoffe d'une grande vedette et qu’il le devien­
dra le jour où il se convaincra qu'il ne peut tout faire 
tout seul.

Cari a la manie de rudoyer tout le monde. L'an 
dernier, à sa premiere saison, il a passé 123 minutes sur 
le banc du pénitencier et 40 minutes dans les 12 parties 
de la coupe Stanley.

Mill Schmidt, pilote des Brums, avoue qu'il tient tous 
ses adversaires sur les dents. Rudy Pilous, lui, considère 
qu'il est le type même du joueur qui fait enrager toute 
l'équipe adverse, au point de lui faire oublier la joute.

Punch Imlach, pilote des Leafs, souriait d'aise, l'an 
dernier, lors de la série éliminatoire entre son club et les 
Canadiens. Quand il a entendu les joueurs montréalais 
hurler: "Attrapez Brewer!", Imlach savait dès lors que 
son arrière-garde ferait dorénavant parler de lui. “Il est 
impossible pour l'adversaire, de dire le pilote torontois, 
de ne pas se soucier de Brewer. Son jeu dur, son habi­
leté et son désir de vaincre en font un homme re­
doutable.”

On disait la même chose de Brewer quand il s'alignait 
avec les Marlboros. En 1956, il a mené l'équipe à la 
conquête de la coupe Memorial et, en 1957, il fut choisi 
comme joueur le plus utile à son club. L'année suivante, 
les Leafs l'appelèrent pour un essai et lui firent signer 
un contrat.

Agé de 21 ans seulement. Brewer jouera peut-être en­
core une douzaine de saisons dans la Nationale Sa 
psychologie du hockey n'a pas changé depuis le début 
de sa carrière et sei commentaires à la suite de son 
premier but dans la Nationale la révèlent bien. Il en 
était à sa quatrième joute et son but s'est soldé pour 
Horvath par une fracture de la mâchoire. “Un accident, 
dit plus tard Brewer aux journalistes! Un coup d'épaule, 
voilà tout. C'est le hockey. l’aurai mes malchances moi 
aussi . .

Cette attitude fataliste. Brewer la laisse dans la cham­
bre des joueurs à la fin de chaque partie avec tout son 
équipement. Dans la vie. c'est un homme studieux et 
aimable. L’été dernier, il trima durant six semaines pour 
passer ses examens de latin et s'inscrivit ensuite à l’Uni­
versité McMaster pour six autres semaines Son but: un 
diplôme de bachelier ès arts.

Photo ILouiw .Inquo*
Photograph* de PERSPECTIVES

Quatorzième d*une série 
de photos des joueurs 
de la Li^iie Nationale
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Des pommes de terre à la pure saveur nature, 
prêtes en une minute-/////es de tant de façons.

IB NOUMS POMMES DE IERRE EN PUREE MINUÏf

^ •

L>égustez la merveilleuse saveur et tout le bon goût des 
"patates nouvelles”. Profiter du temps gagné pour 
apprêter des petits plats formidables. En une minute, 
vous obtenez la plus delkieuse. la plus légère des purees. 
Et, quelle que soit votre façon de les servir, vous con­
viendrez que ce sont les meilleures "patates pilées” 
tamais dégustées. Les nouvelles pommes de 
terre en puree Minute et le célébré riz Minute 
ont été mis au point et éprouvés dans les 
cuisines General Foods.

RECETTES

Rrignrts dorés ans pommes de terre
Refroidir les pommes de terre en purée Minute 
après leur préparation. Ajouter un oeuf légèrement 
battu, 14 tasse de farine, I cuil. i thé de persil 
haché. Mélanger bien. A l'aide d'une cuillère, 
laisser tomber les beignets dans un pouce de 
friture (330°). Frire jusqu'à ce que les beignets 
soient dorés. Donne environ 24 beignets.

Ragoût de boeuf Parmentier
Préparer votre recette préférée de ragoût 
de boeuf Pendant qu'il mijote sur feu moyen, 
préparer 2 enveloppes de pommes de ter. î 
en purée Minute, selon les instructions. 
Déposer la purée sur un plat de service 
et recouvrir de ragoût bien chaud. 
5 portions.
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le chalutier Ra\-Ola-k at ait déjà ev.U)é plusieurs tempêtes avant celle qui le vainquis près de Shelburne, N.-h

Sfeafrer _

_____

illustrjtKjn d Ed McNally

V- 1

le capitaine l'nslott se noya en essayant de 
sauver la vie de son ami, Luke Bernnger

l.tike Berringer est mort en mer, balayé par 
une vague, malgré les efforts du capitaine

Deux disparus et trois rescapés
Le chalutier Ray-Ola-K se brise sur des récifs à peu de distance du rivage de la Nouvelle-Ecosse

O
ÉCEMMENT, par un soir d'hiver, Hector 
Williams et Kayburn Zinck. les deux vigies 
du Ray-Ola-K. se cramponnaient de toutes 
leurs forces à la proue de leur chalutier, qui 
se dirigeait vers son port d'attache de Shel­
burne, en Nouvelle-Ecosse, en piquant du nez dans la 

mer déchaînée. Soudain, à quelques verges seulement, 
à bâbord, ils aperçurent un dangereux écueil et hurlè­
rent: "La barre à droite!”

Le capitaine Joe Enslow était un marin qui avait 
survécu à plus d’une tempête. Cette fois, il se rendit 
compte tout de suite que son bateau était en péril. Sitôt 
averti, il tourna le gouvernail à tribord Mais il était trop

tard et l'embarcation 
n'eut pas le temps 
d'exécuter la manoeu­
vre, elle s'échoua avec 
fracas sur les rochers 
aigus de l'île MacNutt, 
l'un des récifs les plus 
dangereux de ce littoral 
de l'Atlantique l-e cha­
lutier resta accroché à 
l'écueil que les mari­
niers de la région ap­
pellent "Les Soeurs" 
pendant que la vague 
soulevée par un vent de 

C’est Hector Williams qui, ■*<> môles à l'heure bât­
ie premier, vit les récifs. latl impitoyablement la

FtRSFtCTIVCS S mar> 1960

coque et commençait à 
la réduire en pièces.

Au moment de la ca­
tastrophe. vers 6 heures 
30 du soir, le Ray-Ola- 
K avait eu le temps de 
lancer un signal de 
détresse qui déclencha 
aussitôt des manœu­
vres de sauvetage sur 
mer et par air. Mais la John Guy faillit mourir de
tempête, en rendant la froKl- au cour* ^ '» "w*
visibilité presque nulle,
empêchait et bloquait les tentatives de secours. D'ail­
leurs, peu après l'échouement. la radio du bord avait 
cessé de fonctionner.

Quand le robuste petit navire de 59 pieds avait quitté 
Shelburne, quelques jours plus tôt, aucun de ses cinq 
membres d’équipage ne prévoyait ce naufrage l e chalu­
tier avait complété ses prises et allait rentrer au port 
quand le mauvais temps le fit dévier au-delà de l'entrée 
de celui-ci et frapper l'écueil qui avoisine cette entrée 
l-e Ray-Ola-K ne disposait pas du radar

"Mettez le dons à l'eau!" ordonna Enslow. C'était 
plus facile à dire qua faire On tenta bien de le faire 
glisser par-dessus le bordage de la poupe mais deux 
énormes rochers bloquaient la voie de ce côté L'équi­
page entreprit alors de tirer et pousser l'encombrante et 
lourde chaloupe en travers de l'écoutille, pour la mettre 
à flot par bâbord. Par moments, les tourbillons de neige

et l'écume des flots empêchaient toute visibilité On en 
vint pourtant à bout. Zinck venait tout juste de descen 
dre dans le doris pour en écoper l'eau quand une vague 
plus forte projeta brusquement la chaloupe en l'air La 
secousse fit perdre son équilibre à Zinck et le lança a 
l'eau, entre le dons et le chalutier

Ce n'était pas la première mésaventure que Ray 
essuyait. Un jour qu’il péchait en compagnie de son 
père, au large de Saint-Pierre et Miquelon, une vague 
énorme avait submergé leur dons, mais les deux boni 
mes s'en tirèrent Une autre fois, en chassant le phoque 
dans le détroit de Belle-lsle. la glace avait cédé sous lui 
Il s'était cependant maintenu à flot jusqu a ce qu on vint 
à son aide Cette fois-ci, 
il parvint à agripper le 
bordage du Ray-Ola-K 
et, en se penchant par­
dessus le bastin-age, le 
capitaine le saisit et le 
ramena à bord.

Tous les cinq se pré­
paraient à quitter le 
navire quand quelqu'un 
cria: “Luke est tombé 
à l eau'" Un coup de 
mer inattendu avait 
happé Luke Bernnger,
48 ans. l'aîné du 
groupe Trois fois. Rayburn Zinck

(Suite page 28) manqua d'étre jeté à l'eau
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commandez ce magnifique plat
UTILISABLE POUR

réchauffer et servir
seulementCe plat couvert très pratique, style cocotte, 

'•eut s’employer pour réchauffer les mets au 
four et les servir très joliment sur la table. 
Bleu ciel et blanc à la base; couvercle noir 
ébène. Procurez-vous le vôtre sans tarder!

rt deux étiquettes 
de fèves ou de 
ragoût Clark, ou 
deux couvercles de 
pots “Ovencrock”.

^...........‘^2

r'-M 0'\.I*, 
thick h Tur'(,,

V ' i t*i w

Les gens à qui les fèves au lard doivent leur célébrité

W. CLARK LIMITED, C.P. 2137, Toronto, Ontario.

Ci-inclus, 2 étiquettes île fèves ou île ragoût Clark ou 2 couvercles de 
pots "Ovencrock" et $1.(X). Veuillez m’envoyer le plat que vous offrez.

NOM

ADRESSE

VILLE PROV

Deux ”. fl
(Suite de la page 27)

“Joe, sauve-moi!"
Le capitaine Enslow avait entendu l’appel de son vieux compagnon 

de pèche. Il s'allongea le plus possible en dehors et, au moment où Luke 
reparut à la surface, lui saisit la main avec la force d’un étau. Zmck et 
Williams vinrent lui prêter main-forte Mais, tout en s’approchant, W'illijms 
aperçut, par-dessus son épaule, un spectacle terrifiant. Une vague formant 
une véritable montagne d’eau allait les frapper par le travers. "Attention 
au coup de mer!" hurla-t-il.

John "Sonny” Guy, costaud de six pieds qui était le benjamin de 
l’équipage, regarda dans la direction indiquée par Hector et se prépara 
lui aussi à la secousse. Mais le courageux capitaine du Ray-Ola-K refusa 
de relever la tête. Il était trop occupé à tenter de sauver son vieil ami 
pour penser à lui. Sa bravoure devait lui coûter la vie

La gigantesque vague s’abattit sur le chalutier et ses occupants sans 
défense avec la force d’un marteau-pilon. Quand le flot eut reculé, ils 
n’étaient plus que trois sur le pont. Se frottant les yeux et s’épongeant, ils 
se remirent péniblement sur leurs pieds. Encore incrédules. Guy, Zinck 
et Williams contemplèrent le point où Enslow se tenait un instant plus 
tôt, en train de remonter Bernnger. Enslow, Bernnger, le doris: plus rien!

Entre-temps, la tempête continuait de faire rage. Elle avait pratiquement 
fendu le chalutier en deux tronçons qui ne tenaient plus ensemble que 
par l’arbre de couche de l’hélice. Le pont arrière formait une telle masse 
de débris que les trois survivants jugèrent plus prudents de se rassembler 
à l’avant où la cabine de timonerie pouvait leur fournir un certain abri 
et la mâture leur donner une prise. Williams, qui ne savait pas nager, 
opina qu’il valait mieux rester à bord jusqu'au dernier instant plutôt 
qu’essayer d’atteindre la rive de l’ile MacNutt, bien qu’elle ne fût que 
de cinquante verges. Ses compagnons se rallière it à son avis.

Hector se dirigeait vers l’avant quand une vague le poussa soudain 
violemment contre la porte de la timonerie. Il grimaça de souffrance; le 
coup lui avait brisé une côte. Le trio prit refuge dans la cabine, sur la 
gauche. “Attendons ici, dit Williams. Peut-être la marée montante déta- 
chera-t-elle notre bateau du récif et le vent le poussera-t-il ensuite plus 
près du rivage, ce qui nous donnerait meilleure chance de salut." C’était 
là un espoir presque insensé mais qu’il ne fallait pas négliger.

Ï^NVIRON deux heures après leur cchouement, les trois hommes dts- 
J cernèrent, vers le large, les lueurs projetées par les fanaux de trois 

navires. On avait commencé de se mettre à leur recherche.
Au début de leur attente, la timonerie leur avait offert un certain abri, 

mais la violence des flots et du vent en brisa les portes et bientôt le pont 
avant, à son tour, n’offrit plus qu'une scène de ravage. Zmck se cala 
alors solidement entre la timonerie et la mâture et maintint de là une 
ferme emprise sur Guy. moins avantageusement placé Par intervalles, 
la mer balayait les restes de la timonerie et menaçait chaque fois, d’em­
porter Sonny par-dessus bord. Chaque fois aussi, Ray réussissait à le 
ramener en lieu sûr. “Il m’a sauvé la vie je ne sais plus combien de fois." 
rappelle Guy.

La marée redevint peu à peu montante; mais le Ray-Ola-K refusa de 
bouger. Il était maintenant onze heures du soir. Iæ vaisseau reposait sur 
les rocs depuis quatre heures et demie. Une nouvelle vague vint soudain 
en fracasser la poupe. Libérée, la proue fut portée vers la côte. Zmck 
poussa Guy du coude: "Je crois que nous pouvons y aller. Sonny!"

Vous n’aurie/ pas une autre tète?
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Guy sauta du pont sur un roc voisin; mais son pied glissa et il disparut 
un moment sous l'eau, entre le rocher et la coque du bateau II portait 
un ciré de marin et des bottes hautes jusqu'à la hanche, ce qui l'alour­
dissait d'autant 11 reparut et esquiva juste à temps la proue qui allait 
donner contre le roc. D’une façon qu'il arrive mal à se rappeler, il par­
vint, pataugeant, trébuchant, chancelant, à gagner la berge où il s'effondra 

"Je me sens les jambes paralysées." expliqua-t-il à ses compagnons, 
quand ils le rejoignirent Gelés, trempés, épuisés, les trois hommes se re­
trouvaient sur l'île MacNutt, longue de trois milles et inhabitée à l'ex­
clusion d'un phare situé à l'autre extrémité. Zinck et Williams aidèrent 
leur jeune camarade à se redresser; tous trois parvinrent à escalader une 
pente courte mais abrupte dominée par un bouquet de sapins. Dans une 
clairière de 15 pieds carrés, ils aménagèrent un abri pour la nuit Puis, 
s'aidant l’un l'autre à retirer leurs bottes, ils les égouttèrent Otant ensuite 
leurs chaussettes, ils les tordirent pour les assécher

Pour tenter de se réchauffer, les deux marins valides agitèrent leurs 
bras et sautèrent sur place. Sonny, lui, était resté allongé. Il se sentait 
si éreinté qu’il s'assoupit. Ses compagnons le réveillèrent sitôt qu'ils s'en 
aperçurent "Si tu te laisses aller à dormir, tu vas geler à mort,” le pré­
vinrent-ils. Guy se décida alors à se lever et à se promener, en boitant, 
le moins maladroitement qu'il put. L’aube venait et le vent semblait avoir 
perdu un peu de sa force mais le froid restait vif. Vêtu plus légèrement 
que ses amis. Sonny se demanda s'il pounait endurer la bise jusqu'au 
matin. Il se mit à prier silencieusement ‘‘Je promis à Dieu, raconte-t-il, 
que, s'il me tirait de ce mauvais pas, je me conduirais toujours en vrai 
chrétien. Je ne croyais cependant pas que nous eussions grand-chance 
de survivre; mes camarades étaient du même avis.”

Eux aussi songeaient aux êtres chers qui les attendaient au foyer. Zinck 
a une fille de 8 ans. Linda; Williams, une femme et quatre enfants âgés 
de un à dix ans. Les reverraient-ils jamais'1 Cette pensee leur rendit le 
courage de lutter. Vaille que vaille, la nuit se termina, à l’aube, ils se 
retrouvèrent toujours vivants et plus décidés que jamais à ne pas jserdre 
courage Ils purent se trainer jusqu'à la grève, où le capitaine Yvan Scott, 
du chalutier Terry-anJ-Gail, les ajserçut de loin et leur vint en aide La 
mer, même déchainée, ne réussit pas toujours à vaincre des hommes de 
cette trempel (X
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Conférence sur un événement prochain!
Il est une foule de projets et de 
préparatifs que vous pouvez faire avant 
la naissance de votre bébé Mats laissez 
à votre médecin le soin de choisir le lait 
de la formule de votre nourrisson. Il 
prescrira probablement l'un des cinq 
laits à formules de nourrissons Farmer’s 
Wife parce qu’il sait que les bébés 
nourris avec ces laits spéciaux pour 
nourrissons gagnent régulièrement du 
poids et connaissent très peu de troubles 
digestifs. Les laits Farmer’s Wife sont 
des laits de vache purs, desquels on a 
retiré une partie seulement de l'eau. 
Leur double sécurité protège la santé du 
nourrisson. En effet, chaque boîte 
émaillée à l’intérieur est d’abord net­
toyée et stérilisé à nouveau. Ainsi, le 
produit est exempt de contamination et

peut être conservé en toute sécurité, 
sans réfrigération, jusqu’à ouverture de 
la boîte.
Tous les cinq titres de laits F armer’s 
Wife sont additionnés de vitamine^) 
pour contribuer au développement sain 
des os et des dents et aider à prévenir le 
rachitisme. Les deux nouveaux produits 
— les formules préparées instant 
Farmer’s Wife—contiennent également 
de la vitamine C qui protège contre 
le scorbut.
Demandez à votre médecin de prescrire 
le lait à formule de nourrissons F armer’s 
Wife qui convient le mieux à votre bébé. 
Recherchez les laits Farmer’s Wife, en 
vente partout dans les épiceries et les 
pharmacies. Einsuite, achetez ce qu’il y 
a de mieux et soyez tranquille.

Farmer s Wife
PRESCRITS PAR PLUSIEURS MÉDECINS—APPROUVÉS PAR LES MAMANS AVISÉES

férmer*

NfPAttfk>

Farmer*Farmer*I 1 firmer *
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Photo PERSPECTIVES

Sur lu table de madame Isabella (iilmour, d’Ottawa, un plat de Nousaka, mets grec très assaisonne. Les figurines représentent l'orchestre royal et les danseurs du Cambodge.

L’art de bien recevoir
l’iit* charmante hôtesse, dont la réputation n’est plus à faire, dévoile quelques>uns de ses secrets

OUS ARRIVE-T-IL parfou, après une pé- 
. node très ehargee de receptions, de vous 

dire i|ue vous aver envie de ne plus jamais 
recevoir? Il est pourtant des femmes qui 
doivent se taire hôtesse à longueur d'annee 
Madame Isabella Gilmour. d'Ottawa, est de

celles-là
( elle personne enjouée et charmante, parce qu’elle 

est l’epouse d’un diplomate, est appelée à donner des 
receptions constamment. File accueille parfois, pour un 
cocktail, jusqu’à 250 invités ou offre un souper-buffet 
à 40 personnes.

Mme Gilmour fait habituellement sa cuisine elle- 
même File ne se fait aider que lorsqu'elle reç»» des 
groupes assez considerables. Et pensez qu'il lui faut 
aussi tenir compte, en préparant ses menus, des habi­
tudes gastronomiques de gens qui viennent de toutes les 
parties du monde'

Isabella et son mari. Fric Gilmour. ont vécu plusieurs 
années à Washington où ce dernier fut secretaire d'am­
bassade puis, consul. Ils onl aussi passé dernièrement 
une annee dans >a capitale du Cambodge, en Indochinc

4

36

M Gilmour assumait alors les fonctions de membre 
canadien de la Commission internationale de surveil­
lance. Il est maintenant attaché au ministère des Affaires 
extérieures, à Ottawa, et chef de la division consulaire. 
Les epoux Gilmour ont donc maintenant le plaisir de se 
retrouver chez eux

Et lorsqu'on demande à madame Gilmour de donner 
un bon conseil à celles qui sont appelées a recevoir des 
invites, elle répond: "Dressez, a l’avance, le plan de 
votre reception de façon à ce que vous puissiez vous 
sentir ensuite detendue et sereine Rédigez votre menu 
aussitôt que votre invitation a été acceptée. Faites, par 
écrit, la liste de tout ce que vous avez à faire afin que 
rien ne cloche au dernier moment.”

Il reste toutefois qu’une hôtesse digne de ce nom ne 
devrait pas se sentir malheureuse à cause de contre­
temps qui surviennent au dernier moment et qui ne dé- 
fiendent pas d'elle C’est ainsi qu’un soir Mme Gilmour 
attendait 200 invités et ne voilà-t-il pas qu'une terrible 
tempête déferla soudain sur la ville. L'électricité fit dé­
faut (tendant toute la soirée Mme Gilmour possédait 
heureusement une cuisinière au gaz. (Suite page 32)

Madame (.ilmour. épouse Je diplomate, reçoit constam 
ment et. le plus souvent, des groupes fort imposants.
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Le REPAS est servi... tie la soupière 
monte un fumet irrésistible, un 
arôme incomparable, qui caresse 
l’odorat, stimule l’appétit, creuse 
l’estomac et promet un plaisir anti­
cipé. Qu’est-ce donc?

Tout simplement la Soupe au poulet et aux nouilles Linos ... un lion Ixiuillon de 
poulet, doré et nourrissant, des nouilles aux oeufs fines et tendres, du persil 
et des herbes fines . . . tout cela qui vient de mitonner durant quelques minutes 
en répandant dans la maison un parfum qui déjà est un régal. I.a soiqic au 
poulet et aux nouilles Lipton . . . l’apéritif qui plaît à tous!

Pour équilibrer votre menu, les jours où vous servez un plat de 
résistance plus léger, choisissez une soupe qui a du corps ... la 
Soupe aux pois I.IPTON à la canadienne une vraie soupe à la mode de 
chez nous...qui goûte la soupe longtemps mijotée sur un feu de bois.

Savourez les soupes Lipton ... a la mode de chez nous !

%
. 1

éST
P«rdonn«x-lu‘

c *»t d« i* Lipton ‘

PfRSPICTIVIS S msrt 1960



• • •

"Haut leê maint f"

CORN £
FLAKES I

f-'ÆÀ

f:' t

V -

“Un bon debut 
tous les matins”

Le» préféré» (dans le monde entier)

... la meilleure saveur <un secret KeUogn 

... le plus terrible — manquer de

CORN
FLAKES
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L'arl de hien
(Suite de la page 301

Mais une reception, sans lumière, aurait pu s averer une ca­
tastrophe. Pourtant, la moitié des invités de Mme Gilmour, 
qui bravèrent le mauvais temps, turent accueillis dans une 
demeure faiblement mais très joliment illuminée aux chan­
delles. ‘Et tout le monde, ce soir là, raconte madame 
Gilmour, fut d'une folle gaiete."

Cette charmante hôtesse amie bien dresser sa table en se 
servant de toutes les jolies choses qu elle a rapportées de ses 
voyages. l es figurines, que vous voyez sur notre photo, repré­
sentent l'orchestre royal et les danseurs du Cambodge, les 
ornements de cuivre viennent de la Thaïlande et les chande­
liers de Saigon, au Vietnam.

Mme Gilmour, cette spécialiste des grandes réceptions, 
préféré toutefois recevoir ses amis par petits groupes Elle a 
gracieusement consenti à partager quelques-uns de ses secrets 
avec les lectrices de Perspectives. Voici donc des recettes 
qu'elle utilise pour des dîners intimes ou pour des buffets.

NOS RECETTES

NOUSAKA

2 cuil. à table d'huile à 
salade

1 oignon de moyenne gros­
seur, hache finement 

1 livre de boeuf hache
1 boite de 6 onces de pâle 

de tomate
34 de tasse d'eau

2 cuil. à thé de sel
de cuil. a thé de poivre 

Une pincée de cannelle 
Une pincée de muscade 
Une pincee de clou 
Vfc de cuil. à thé de thym

1 cuil. à thé d'oregano 
34 tasse de vin rouge, si c 
V4 tasse de champignons en 

conserve (facultatif)
1 aubergine de moyenne 

grosseur ou 4 pom nés de 
terre de moyenne grosseur

Sel
2 cuil. à table de beu Te 
2 cuil. à table de farine

34 de cuil. à thé de sel 
34 de cuil. à thé de poivre 

I tasse de lait 
1 oeuf légèrement battu

CHAUFFER l'huile dans une casserole épaisse Ajouter 
l'oignon et le sauter jusqu'à ce qu’il soit d’un beau doré. 
Ajouter la viande et la brunir. Ajouter la pâte de tomate et 
l'eau et laisser mijoter pendant S minutes.

AJOUTER les assaisonnements, le vin et les champignons; 
mêler et laisser mijoter légèrement jusqu'à ce que la sauce 
épaississe.

I K \N( IIKR l'aubergine, sans la peler, ou, le cas échéant, 
les pommes de terre en tranches d'un demi-pouce d’épaisseur. 
Placer dans une casserole et couvrir d'eau bouillante. Chauf­
fer à couvert, seulement jusqu'à ce que l'eau recommence à 
bouillir. Egoutter.

PI.ACER, dans un plat à cuire de 2 pintes, en les alternant, 
des rangs de viande et de légume, en finissant avec un rang 
de légume. Saupoudrer légèrement de sel chaque rang de 
légume.

FONDRE le beurre dans une petite casserole. Ajouter la 
farine, 34 de cuil. à thé de sel et 34 de cuil. à thé de poivre 
et laisser bouillonner un peu. Retirer du feu et ajouter le lait, 
d’un seul coup Mêler, remettre sur un feu d'intensité moyenne 
et cuire, en brassant constamment, jusqu'à ce que le mélange 
épaississe Verser graduellement au moins la moitié du mé­
lange dans l'oeuf battu et remettre le tout dans la casserole. 
Cuire pendant 1 minute, au-dessus d'un feu d'intensité 
moyenne, en brassant constamment. Verser sur la viande et les 
légumes, dans le plat à cuire.

CUIRE au four, à Î000, pendant 40 ou 45 minutes, ou 
jusqu'à ce que la sauce bouillonne et que le dessus du plat 
soit légèrement bruni. (6 portions)

Note: Cette recette vient de Grèce et madame Gilmour. 
pour sa part, l'aime encore plus épicée.

CANARDEAU À L’ORANGE

CHAUFFER le four à 325'.
NETTOYER le canardeau; le saler à l’intérieur. Le farcir, 

avec la farce à l'orange (voir notre recette) et le brider comme 
un poulet.

PLACER le canardeau dans une rôtissoire, poitrine sur le 
dessus, et mettre au four, l.aisser rôtir, en comptant à peu 
près 234 heures de cuisson pour un canardeau de 4 livres. 
Quand la volaille aura cuit pendant un certain temps, dégrais­
ser un peu la sauce. Arroser fréquemment avec du jus 
d'orange

PLA< E R des tranches d’oranges sur le canardeau, environ
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10 minutes avant la fin de la cuisson. Servir ces tranches 
d'oranges, bien chaudes, avec le canardeau. (Un canardeau 
de 4 livres suffit pour 3 convives.)

FARCE À L’ORANGE

Vi tasse d'eau chaude 
3 tasses de miettes de pain 

rôti
2 cuil. a thé de zeste 

d'orange râpé 
de tasse de pulpe d'o­
range, en des

2 tasses de céleri, en des 
Vit de tasse de beurre fondu 

I oeuf battu 
V'i cuil. à the de sel 
Vt de cuil. à thé de poivre 
Vâ de cuil. à the de sarriette 
V4 tasse de raisins

VERSER l’eau chaude sur les miettes de pain, dans un 
grand bol, et laisser reposer pendant 10 minutes.

AJOUTER les autres ingredients et brasser légèrement. 
Farcir le canardeau. (Cette recette donne suffisamment de 
farce pour un canardeau de 4 livres)

Note: On peut omettre l'eau chaude, si l'on préfère une 
farce sèche.

VIANDE ROULÉE À LA MARITZA

2 livres de boeuf hache
3 oeufs
2 oignons de moyenne gros­

seur, hachés
2 gousses d'ail émincées
1 petit bouquet de persil 

haché
4 petites branches de 

menthe fraîche ou 2 cuil. 
à thé de menthe séchée

44 de tasse de miettes de 
pain sec

1 cuil. à thé d’oregano
Vï cuil. à thé de thym
V4 de cuil. à thé de basilic

2 cuil. à thé de sel

V4 de cuil. à the de poivre
2 cuil. à thé d'huile a salade
2 saucisses “weiners”, 

tranchées mince
4 tranches de bacon
3 oeufs cuits dur, hachés 

grossièrement
10 olives farcies, harhees 

grossièrement
6 olives noires, hachées 

grossièrement
1 oeuf
1 tasse de miettes de pain 

■ec
2 cuil. a table d'huile à 

salade

MÊLER parfaitement, avec les mains, le boeuf haché, 3 
oeufs, les oignons, l’ail, le persil, la menthe, 44 de tasse de 
miettes de pain, l'oregano, le thym, le basilic, le sel et le 
poivre.

CHAUFFER 2 cuil. à thé d'huile dans une casserole épais­
se. Faire sauter les tranches de saucisses et le bacon coupé en 
morceaux jusqu'à ce que le tout soit bien doré. Retirer du 
feu. Ajouter les oeufs cuits dur et les olives et mêler légère­
ment Ceci constitue la garniture des rouleaux de viande

DIVISER la viande hachee en deux portions. Abaisser cha­
cune d'elles sur une planche enfarinée et en faire une galette 
ronde de 10 pouces de diamètre. Placer la moitié de la garni­
ture au centre de chacune de ces galettes et rouler la viande 
autour, avec précaution, de façon à former deux rouleaux 
bien fermes.

BA LI RE 1 oeuf dans une grande assiette et y bien rouler 
chacun des deux rouleaux de viande. Les passer ensuite dans 
les miettes de pain de façon à les en enrober complètement.

CHAUFFER 2 cuil. à table d'huile dans une grande cas­
serole épaisse. Y déposer les deux rouleaux et les faire dorer, 
sur un feu bas, en les retournant avec précaution sur tous les 
côtés.

CHAUFFER le four à 300°.
POUR SE'RVIR CHAUD: placer la casserole dans le four 

et cuire pendant 45 minutes. Mêler V4 de tasse d'eau froide 
et 1 cuil. à table de farine. Ajouter, en brassant, 1 boîte de 6 
onces de pâte de tomate. Retirer la casserole du four, verser 
le mélange de pâte de tomate autour de la viande et bien 
arroser celle-ci. Remettre au four et cuire pendant 15 minutes, 
en arrosant fréquemment la viande.

HH'R SERV IR EROID: après avoir doré les rouleaux et 
pendant qu'ils sont encore chauds, les envelopper dans du 
papier ciré et les attacher solidement Mettre dans une cas­
serole et cuire au four pendant I heure. Refroidir dans le 
papier.

TARTE AUX PACANES

Pâte à tarte pour une croûte 
de 9 pouces 

3 oeufs battus 
44 de tasse de cassonade 
V4 de cuil. a thé de sel 

I tasse de sirop de maïs

1 tasse de pacanes, en moi­
tiés

2 carres (2 onces) de choco­
lat non sucré fondu

I cuil. à thé d'essence de 
vanille

CHAUFFER le four à 425°.
TAPISSER de pâte une assiette à tarte de 9 pouces. 
MÊLER les oeufs, le sucre et le sel Ajouter, en brassant, 

les autres ingrédients. Verser dans la pâte.
CUIRE pendant 10 minutes à 425°. Réduire la chaleur à 

325° et cuire pendant 35 à 40 minutes ou jusqu'à ce que la 
garniture soit prise et la pâte bien dorée.

cuit et servi dans un Plat à Gratin Ovale en Pyrex Cinderella

é- *

■ >

du nouveau I
KRAFT DINNER ET SAUMON

AU GRATIN

On admirera votre ingéniosité 
en cuisine chaque fois que vous 
combinerez du Kraft Dinner 
avec du saumon, ou du thon, 
pour apprêter des mets de 
carême vraiment délicieux! 
Servez ce plat appétissant à 
votre famille dès cette semaine, 
et on vous demandera d’en
préparer encore et souvent!

AU O RAT I N

Préparez le macaroni au fromage Kraft Dinner tel 
qu'indiqué sur la boite -en 7 minutes, il est cuit, 
tendre et léger Mélangez le alors avec 2 tasses de 
petits pois, cuits et chauds, une boite de ^ Ib de 
saumon (ou de thon), déchiqueté, une boite de 10 
o* de soupe crème de oélen condensée, tasse de 
lait, 2 c. à table de piment rouge doux, haché, c. fe 
thé de sel Versez dans un Plat à (arstin en Pyrex 
Cinderella, d’une contenance de 1 Vfc pinte, graissé 
Faites cuire k four moyen, 350*. de 30 à 36 minutes 
Servez très chaud*

wmi
KRAFT1

macaraïUdme
DINNER'
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En 1961, U Jolt* vionnoiM, Hod y 
Lamarr, avait cotta boll* tailla 
avotta.

Comment
rester

svelte

Par HEDY LAMARR
t«l qu« raconté à BOBBIE REYNOLDS

U N JOUR, un an environ après 
avoir fini le film "Samson et Dalila”, 
je me pesai et, pour la première fois 
de ma vie, j’ai dit: "Hedy, tu ferais 
mieux de maigrir!”

Pour toute autre qu'une actrice de 
cinéma, l'augmentation de quelques 
livres n’aurait eu aucune importance. 
Mais Je connais les eifets de la 
caméra, même avant l'avènement des 
écrans panoramiques.

Entre le tournage de deux films 
une actrice se repose davantage et ne 
consomme pas assez de calories donc, 
il est probable qu'elle grossisse.

Hien entendu, je blâmai immédia­
tement mes vacances en Europe, la 
délicieuse cuisine française, les crêpes 
Suzette et le poulet Bonne Femme, 
par exemple. Tout était si irrésistible.

Personne ne peut manger de tels 
régals sans engraisser, ai-je dû penser 
alors.

Aujourd'hui, Je sais que le vrai 
secret de maintenir son poids est tout 
simplement la diminution de l'appétit. 
Je sais maintenant que c'est facile en 
employant le plan avec bonbons qui 
aide à rester svelte.

C'est un directeur du studio qui 
me suggéra de l’essayer, en 1951. Ce 
plan accomplit des merveilles. Cirâce 
à son conseil j'ai pu maintenir mon 
poids. De plus, cette méthode est 
sûre et facile.

‘"1

En voici le secret! Ce n’est pas un 
bonbon ordinaire, mais un bonbon 
spécial aux vitamines et minéraux, 
qu'on appelle Ayds. Pris tel que 
prescrit, il aide à diminuer l’appétit. 
Vous mangez donc moins et maigris­
sez. Vous mangez ce que vous voulez 
mais jamais trop.

Récemment, j’ai entendu parler 
d’un rapport publié dans un journal 
médical au sujet de ce plan d’amai­
grissement. Je m’y suis intéressée et 
voici ce que j’ai appris:

Les essais démontrèrent que le 
plan Ayds aidait vraiment à maigrir 
sans souffrir ni de nervosité, ni d’in­
somnie, ni d’alfres de la faim.

Ces faits m’ont convaincue plus 
que jamais qu’il n’y avait aucune 
méthode plus sûre et plus plaisante 
de maigrir que celle du plan d’amai­
grissement avec bonbons aux vita­
mines et minéraux Ayds. Les deux 
sortes, le caramel à la vanille régulier 
ou le nouveau fudge au chocolat, se 
vendent partout dans les pharmacies 
et les grands magasins. Pour toutes 
les personnes qui veulent rester sveltes 
comme moi, je recommande grande­
ment le plan Ayds.

■fis /

> j..
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AUJOURD’HUI, H«dy Lamarr, towta octfti qu’il y a hui* on» dit. ”L« %ecr«f
d« ma tailla »>•!*• •»* »implamant la plan d’amaïqrittamanl avec bonbon»."
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Yvon I urcol et le duc de Bnigunce.

coups ti'ooii ci

Perspectives 
f a prélrmdanl *an» prétention

Yvon Turoot, journaliste montréalais, a beaucoup voyage en Europe ou 
il séjourna plusieurs années Au cours d une visite récente au Portugal, il 
voulut faire connaissance avec l'ex-famille royale de ce pays, devenu ré­
publique en 1910. Sans trop se faire d’illusions, il demanda audience a 
Dorn Duarte, prétendant au trône, qui vil actuellement au château Sao 
Marcos, grâce à la bienveillance du docteur Salazar, maître incontesté de 
ce pays voisin de l’Espagne

Contre toute attente, notre journaliste fut fort aimablement reçu par 
Dom Duarte, aujourd’hui âgé de cinquante-deux ans. Les deux hommes 
parlèrent longuement de la situation au Portugal Exiles depuis la révolu­
tion, les membres de la famille royale de Bragance n’ont pu retourner dans 
leur pays que dernièrement. Le prétendant lui-même a cessé de croire, 
semble-t-il, à la restauration du trône et occupe sagement ses loisirs à ses 
intérêts privés.

Cependant, il n'en a pas été toujours ainsi et, à un moment donné de 
l’entretien, Dom Duarte confia à Yvon Turcot que, malgré l edit d'exil, il 
était revenu clandestinement au Portugal en 1942 parce qu'il souffrait du 
mal du pays. A cette époque, il avait trente-cinq ans et croyait alors 
fermement à la faillite prochaine de la république portugaise et à son 
accession immediate au trône de ses ancêtres

Mais le temps passe L'époque de la révolution est devenue celle de 
l’évolution républicaine. Elle est loin la tragique année 1908 qui vit l'assas­
sinat du roi Carlos et de plusieurs membres de sa famille; elle est loin 
l’abdication, en 1910, de Manoel, dernier roi du Portugal Le Portugal a 
choisi une autre voie . . et ce n’est certainement pas Dom Duarte qui 
soulèvera contre le regime actuel le dernier demi-million de monarchistes 
encore attachés au symbole de la royauté.

fin n'étaient pan ami*

Une photographie, prise il y a six ans, a suscité une mise au point de la 
part de Mme Eli Kramer, femme d’un chauffeur de taxi de Montréal

"Au cours de l'été 1953 (je n'étais pas encore mariée), je suis allée me 
promener sur le Mont-Royal avec un groupe d'immigrants allemands 
venant tout juste d'arriver au pays. Dans ce groupe, il y avait un certain 
Guenther Podola que I on m'avait présenté un peu plus tôt dans la jour­
née. Au cours de la promenade, on prit même une photo de nous deux. 
Je n'ai pas revu cet homme depuis II y r quelques semaines, quelle ne 
fut pas ma surprise de voir cette photo dans Perspectives en rapport avec 
un article sur l'exécution de ce Podola, pour meurtre, à Londres.

"Ce n'est pas de sitôt que je me ferai photographier avec une personne 
que je ne connais pas, d'autant plus qu'on disait dans Ea légende que ce 
Podola et moi étions amis. Cela ne m'a pas fait une bonne publicité!”

f^i nemaine prochaine: 
le collège de Hougn

Il n est probablement pas une province canadienne où l'on parle autant 
d éducation que dans le Québec. On a assiste depuis quelques années à 
une salutaire évolution à tous les degres de l'enseignement Le collège 
classique de Rouyn a tenté une expérience en abolissant les règlements de 
discipline conventionnels. Ce sont maintenant les élèves qui y font la loi’ 
Guy Fournier, rédacteur de Perspectives, vous parlera, la semaine pro­
chaine. de cette institution de notre province.
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OFFRE SPECIALE DU Sème ANNIVERSAIRE
TempA (mité

MOftC JOHNNY'S
GREATEST HITS

• Aussi I ei It Ra»n. 
Stairway to s«»«* 
Flame ol love, etc

ttcOVERTM
TCHA1ROVSKV

4 A Night on Bald 
Mountain Steppes o* 
Central Asra, etc

2 Bess tov is My 
Woman No* It Ain't 
Necessarily So, etc

pobgyT J
**• i M 
less V*

t Aussi iverybody 7. 1001 dÉhces ml; 38 Partition complete 
loves a lover. Love “ superbe tonalité'* du succès Rodgers et
Me or Leave Me, etc Billboard Hammerstem

Rj3«<£RMUN
SOfiG.m,
NKNU1 ,
NNMMT JJ 

Cast.vS»

wittts i Munsn»

DORIS Mrs

KWTTdl»
m mam BERNSTEIN

ELLA riTZGCRAlO 
smgs GCRSHWIN

FRANh SlNATfvA
LOVE IS A KICK

MK SIM U MM
vmMfTca

c* r

20 Sereet Apeime. 15 Un des grands 3 Vou Do Sometfring 
t or Me and My Gai. Classiques musuau» to Me When You'e 
Pretty Baby U autres américains Sftvlmg 10 atArcs

12. Superbe nouveih' 
performance de ce 
populaire concerto

TCHAIKOVSKY AHMAD
JAMAL

TRIO
PfftFlDtA 
AUTUMN IfAVf 
LOvf roa sace
T OfAar»

11. Aussi Donkey 
Serenade. Don't Blame 
Me et.

13 'Variétés musicales 14 Ram in Spam. ( f Blue Moon fools It Aussi Blessed Are 00 Malaguena fire 21 Symphome sans
d'un caractère a Could Have Danced Rush In, Don't Worry They That Mourn. Dance GoHtwog s Cake egaie mvomparable
part" Variety AN Night, etc bout Me. 9 autres Come Ye Saints etc Walk. 10 autres Okn Downes

URVT LORD S PRAYER
MOMMOM

TAatWAClf CHOIR
NiRjfmi

LAO V

V# të
1' llv OSCAS llVAHT S

FAVOtlTfS
.•.■xLAGUIS^Â
MUSIC OF CUBA

I

MOLLVWOCX) MAHALIA JACKSON
IN RHYTHM

17 Pacific Sunset 57 12 hymne*. Walt
Stella by Starlight Omt God's Near*» 
Yesterdays 9 autres Odn't it Ram. etc

Insuir BtftHOVtN
SHKLLKYa*j
BKKMAN3

-ralUriH- | «.

BRUNO WALTCR

It "Comèd.e vrai 
ment désopillante' 
-LA. L » arm ne r

4S Panorama musical 
"d une grande no 
blesse High fidelity

41 Auss> < hansons par 59 Where or When 5 Tales of the Vienna 50 Toute la verve 
Pnce. Waike» Hart April in Pans. Red Woods Blue Danube tout l èlan de ce ballet 
Morgan. Fri/ieM, etc Top. 8 autres 8 autres populaire

[ôrrtMftACBBSTRAUSSCMCUTIYTMSU
TMt BIC BITS! WALTZES

EMIOLl. SAMICIt

ZZ-l SOUTH PACIFIC CA BOMMM
SIGMUND
ROMIERG
aile hit«

A
hicU. ikv

40 c)ne Miss. W.ll You 
Remember Song of 
l ove 9 autres

27 Partition complete 
vraie perfection" 

New Yorker

*. Wild Man Blues f me 
and Mellow i Lett My 
Baby. 5 autres

10 Puccini authenfi 
que distribution par
*aite' N V Tunes

Oklahoma!
Nelaon Eddy

Complata Score

58. F abuleuse revue du 
Broadway de Rodgers 
et Hammerstem

Dreamy Dancing

Sammy Kaye s!?.
52 Remember Sweet 
and lovely. No Greater 
love. 9 autres

29 Superbe enregis 58 No Not Much' Mo 
t renient de ce drame ments to Remember 
de (a danse Istanbul 9 autres

51. The Man I love. 63 Superbe interpré 
Blue Room Stardust, ration de 4 brillantes 
Am I Blue. 11 autres chansons de folklore

EDDY DUCHIN STOb
[PUCMIW MfCOWOtMCt

ROY HANJILTON 
YOU'LL 

NEVER ‘ 
WALK,
ALONE'

37 Ebb Tide. Il I loved 
You. Unchained Mek> 
dy. 9 autres

34. Trois des plus 
populaires sonates de 
Beethoven

62 Rags to Riches. 
Because of You, Sing 
you Sinners. 9 autres

FOUI UIEUEI SO* Smm âMIVEISAIIE le Club des Disques 
Columbia vous tait l'oftre la plus «traordmaire de son histoire 
Comme nouveau membre vous pouvez avoir le CHOIX DE b de ces disques 
haute tidetite valeur au detail allant |usqu a $?4 90 LES S pour 
seulement $197

Et, quel chou' 48 disques en tout* Peu importe votre fout musical, 
vous trouverez cinq disques que vous appréciez vraiment1

FOUI lECEVOR S DISÛUU N)Ut $197 - complétez le bon Indiquez 
aussi laquelle des 4 Divisions Musicales du Club vous prêterez Class* 
que Prêtas seme nt et Danse Broadway Cmema Television et Comedies 
Musicales Jazz

HOCEDUIE DU (LUI Chaque mois le personnel musical 
eiperl du Club choisit les meilleurs disques pour les quatre Divisions 
Elles sont décrites dans l'intéressant Magazine œ Musique du Club 
que vous recevez gratuit chaque mois

Vous pouvez accepter la selection mensuelle pour votre Division 
choisir de la grande variété des autres disques otterts dans les autres 
divisions ou NI PAS accepter de disque en un mois particulier

Votre seule obligation comme membre est d acheter cinq selections 
des plus de ?00 disques Columbia et Epie qui seront offerts au cours 
des prochains 1? mois Par la suite vous pouvez discontinuer votre 
souscription quand il vous plaira

DISQUES ION IS GRATUITS lEtULHRS Si vous desire; con 
tmuer comme souscripteur apres rachat de cinq disques vous recevrez 
un disque Columbia ou Epie comme boni gratuit avec chaque deua 
selections que vous achetez - un dividende de S0%

Les disques que vous voulez sont postés et tactures au pm de liste 
régulier de $4 ?0 (selections Classiques et Distribution Originale 
$4 98) plus les trais minimes de poste et manutention

CETTE OfflE SPECIALE S#«m AIMIVEISAIIE peut nétre iama>s répétée' 
Agissez vite postez le bon auiourd hui'

Le CLUB DE DISQUES COLUMBIA Ç 
vous invite a accepter votre

choix de 
cinq

de ces disques long parcours haute fidélité de 1?' de Î4.20 et 14 98

VALEUR AU DETAIL
fUiQu a

$24.00
pour seulement

$; vous souse' .e; auiClur maintenant et convenez d acheter auss peu quejb 
selections des pius d« 200 qo seront offertes au-touns Des p'ochains 1? mq s

U ptuA 'umpytînnl rlub dû rlivÿitA

an Caji/jud/i offw m/i inî/wm/ oi/a, mwmuuc 

rtfjnhm lui cJwvjli dfiy AupcAhoA diAq>i/A 

IwmIa {idjéttié...pouM/ Ima (pa qrx'ih fin iyil/ai/^ja-

CLASSIQUEI POPULAIRE! 
MUSIQUE DE DANSE! JAZZI 

SUCCES DU BROADWAY!

COLUMBIA l, RECORD CLUB

Tchaikovsky

36 Belle'erxktion d un 
de* meilleur*, otrhes 
très d'f urope

38 le grand ténor du 
Métropolitain chant* 
1? favori* itaken*

7/7/6

K)HNNK RAT'S]
GltMnST HtTS !

35 Aajsv Please Mi 
Sun. Ju*t Walkm m
the Ram. etc

I uni PARIS

32 Au*si That s My 
Desire Rose. Rose I 
l o*e You etc

tf Autumn leaves 
April m Pari* La Vie 
en Rose 13 autre*

24 '»epf superbe* se 
lection* par un superbe 
jeune ptanrste

BACH

HIS GtUTEST HITS
43 Soktude Where or 
When Dancing m the 
Dark 9 autre*

47 Arioso. Air for the 
G String Corne Sweet 
Death, 5 aigre*

48 Tico Tico My
Shawl Besame Mur tx 
9 autre*

ut avens pas paagtar hasts/ w usa pmr rscavoir s wtasas pssr n 97

COLUMBIA «COeD CLUB. 0*p' «01 j

till Lwtliw St , Don M.Ms Ont
J M< epte votre Oftrr S pet Ub* dr Seme Annisersiire et | ai r-r* en lr ■ 
■ i devkoufc le* numéros de* S disques que j« désir* rerevutr poui I 
fl W7 plus frais minimes de pusie et manutention Tnroèr/ rtvii? 
dans U Ilivision suivant» du < lui- |

fwe iwwrq«*•> qw'www ••««le bwitwt 
Clwatiqws PrsIwtawwBwwt at Dansa J*1<I
graadway «maawa. Tatawrstww at Caw»wd«as Mwtxalat

Je ( on sens acheter 5 se 1er lions des plus de 200 qui seruni <»llenes| 
au cours des prin hams 12 mors au pru de liste régulier plus frai*” 
minimes de poste et manotr.uion Pour chaque deux selection** 
(I,i.hni>nk,rltr% que jarcepre je reievrai un disque Hor. !
( olumhia ou Kpic de mur < hmx GHATt'IT |

N ® «•
en lettres moulées.

A4re*««

Villa...................................................................... fO*M Prav

f MC f aC 112 5 MUMitOS CI-OISSOUS
1 1 1 a 4 5 é 7 4 4 10 11 121
1 18 14 IS lé 17 16 1* 20 81 24 27 24|

1 90 81 84 89 84 87 84 84 40 41 42 4*|

1 47 46 50 51 SI 54 57 58 54 40 él 481

Q Al
Si vo«j* desirer cet te sooscnpc ion rreditee a un etepen il air* autorise 
(olumhia cm Fpic prmr ac < epter votre s>Mtv r ipr ion < ompb-ier 
cl dessous

Non* r u Sapa«<tai«a
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la formr rourbc du (oil dr la maiM>n drs Kines offre un heureux eonfruslr aux lignes droites de la façade et de l'abri d'auto, a gauche, et à celles des arbres sots ins.

Maison dernier cri en acier
Un architecte audacieux et un client décidé révolutionnent la demeure familiale

A “manon de vos rêves" n'est souvent . . . 
qu'un rêve parce que son coût serait trop 
eleve ou son style trop baroque. Un archi­
tecte d'Ottawa, Basil Miska, en a toutefois 
bâti une dont l'aspect et les matériaux sont 
insolites et qui revient cependant à meilleur 

compte que celles du type courant. Ses occupants — le 
chanteur Tom Kanes et sa famille — estiment qu’y loger 
c'est vraiment vivre un rêve.

Pour les murs et le toit — personne ne pourrait dire 
où les premiers se terminent et où le second 
commence — Miska a utilisé une de ces 
coques d'acier qui forntent la charpente nor­
male des entrepôts industriels. C'est la pre­
mière fois qu’on recourt à ce procède pour 
une construction domiciliaire. Maigre l'etran- 
gete de la maison, on n'a pu trouver de rai­
son valable pour lui refuser un permis de 
construire

Les arches de cette coque sont boulonnées, 
au bas. à une plaque de beton. dans l'épais­
seur de laquelle courent les conduites de 
chauffage L'immeuble mesure 40 pieds de 
côté et offre, sur ses deux étages, une surface 
totale de 2,200 pieds carrés de plancher 
Coût. $20,000. Et il s'agit d'un prototype, 
tait remarquer Miska. La production en sérié 
abaisserait ce pnx à $15,000.

Même s'il était sûr de la valeur de son 
idee, l'architecte dut chercher un client assez 
aqdacieux pour accepter ce qui n'était en­

core qu’un projet. Il le trouva en Kines, folkloriste qui 
parait régulièrement à la télévision et qui vient de gra­
ver son premier microsillon Sa femme. Mavis, chante 
aussi et joue de plusieurs instruments, de même que 
scs filles: Donna, 15 ans, et Wendy, 11 ans.

Tous quatre étaient enthousiasmes par le projet. Mais 
il fallut deux ans pour faire admettre aux autorités 
concernées qu'il était réalisable. Même les fournisseurs 
de l'acier des arches n’y croyaient pas d’abord! On dut 
également en choisir le site avec grand soin. La façade.

Toute la famille Kines s’adonne à la musique, qui est aussi le gagne 
père. I om, un trio familial accompagne souvent les danses de

étant de vetre, ne devait pas offrir de vue directe aux 
voisins; et son plancher de ciment exigeait un sol bien 
drainé.

La maison comprend 4 chambres à coucher, saion. 
vivoir. cuisine, salle à déjeuner, salle à diner, salle de 
travail et deux chambres de bain, plus un abri pour 
l'auto et un patio couvert. Grâce à l'absence de fenêtres, 
on dispose d'un vaste espace d'entreposage entre les 
murs extérieur et intérieur. Le vivoir est bordé d’un 
balcon intérieur.

Comme les isolants de type conventionnel 
auraient été difficiles d’emploi, Miska a donc 
revêtu l'acier, par pulvérisation, d une couche 
de 2 pouces d'amiante spongieux, ainsi qu'on 
fait pour les coques de bateaux. Il n'en coûte 
pas plus aux Kines qu'à la moyenne des pro­
priétaires pour se chauffer et l'amiante laisse 
deviner les plaisantes cannelures de l'ar­
mature.

On a profité de la grande résistance de 
l'acier pour suspendre l’escalier intérieur à 
la voûte et lui donner un profil aérien, re­
haussé par une fresque qui en domine le 
palier.

Leurs voisins n'ont fait aucune objection- 
au bizarre logis des Kines. Souvent, des pas­
sants demandent même la permission de le 
photographier et de le visiter Et qjcl est 
leur avis? “Seulement un sur cent, dit Torn, 
proclamera qu'il ne vivrait pas dans une telle 
maison. Tous les autres nous félicitent."

pcasptcnvts S man 1»«0

pain du 
Wendy.



I* •» On a isolé les murs contre I: 
froid en les revêtant de mousse 
d'amiante pulvérisée (vignette 
de gauche), ce qui aide aussi à 
dissimuler l'aspect métallique du 
côté intérieur des murs et 
du toit, faits d'arches d'acier 
dont la vignette du bas 
montre l'assemblage.

L'escalier intérieur est suspendu au toit par de longs montants Si Ml profil 
aérien est encore accentué par un panneau mural lumineux sur le palier
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le vivoir a une hauteur de deux etages. le revêtement d'amiante adoucit les arêtes du toit, en haut, a droite. le bibliothèque, a gauche, fait corps avec le mur. ^
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n Vx les Biscuits Coconut
\

' V 'Njx.^y 5001 rccouvcrts sur ur» côté de

chocolat Dairy Milk

Tout le monde raffolera des exquis 
nouveaux biscuits C/tconut de Cadbury, 
fraichement importés d’Angleterre. 
Ces savoureux biscuits croustillants 
sont recouverts d’un côté du nourris­
sant chocolat au lait Dairy Milk. Par­
faits pour les collations, boîtes à lunch 
. . . servis avec les desserts ou offerts 
lors d’une réception. Ils sont 
irrésistibles!

Coûte/ aux biscuits Coconut tie Cadbury 
(et aux cinq autres variétés merveilleu­
ses). Vous les trouverez chez votre 
épicier.

Vf H !

/
recouverts 

d'un côté du
chocoUt au lait

■t ' ' ■

DAIRY MILK 
‘Mi par CADBURY

Fisbon

tank !'l J

nx^n^
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Samedi soir...

DEUX REGALS
Ingersoll

À LA VRAIE SAVEUR DU FROMAGE!

I
l T SURTOUT, attendez la fin de 
| la partie pour jacasser, m'avait 
i dit, en guise d'avertissement ami­

cal. cet amateur enrage de notre 
sport national Ainsi parlait mon mari, 
au moment où il appuyait sur le bou­
ton de la sonnette, chez nos amis. 
Simone et Edouard L.ut aussi est 
amateur de hockey. Simone, elle, pen­
che surtout ''ers la conversation.

Il faudrait bien, dis-je à Simone 
en guise d'introduction, laisser nos 
maris regarder leur hockey en paix 
ce soir, si nous voulons les ravoir de 
bonne humeur, après dix heures et 
demie

Bien sûr. voyons! Mais nous ne 
pouvons tout de même pas veiller 
dans la cuisine, toutes les deux J'ai 
promis à Edouard de ne penser que 
hockey, à partir de neuf heures. Nous 
jaserons de choses intéressantes par 
la suite, n'est-ce pas?

— Je vois que nous avons toutes 
deux reçu les mêmes avertissements 
de nos tendres moitiés Personnelle­
ment. je n ai pas de difficultés à rete­
nir ma langue pendant le hockey 
Cela m'intéresse, tu sais . .

— Vraiment? Ah! oui, c'est vrai, je 
l'avais oublié. Mais je n'ai pas promis 
de garder le silence. Je vais causer 
hockey, moi aussi, et on ne pourra 
rien me reprocher.

Ces bonnes intentions ne me di­
saient rien qui vaille Simone se pro­
posait de discourir à tort et à travers 
d’un sujet sacré, pendant la représen­
tation même du grand drame' Nos 
chers maris s’étaient à peine enfoncés 
dans leurs fauteuils qu'elle se lançait 
à l'attaque, tout en ajustant le télévi­
seur à l'aveuglette.

— Deux à zéro pour les Canadiens 
ils sont en forme, ce soir, mais mon 
coeur penche pour les pauvres petits 
Chicago.

—Essayons de savoir qui a compte 
Un peu de silence, les femmes'

Le ton impératif d'Edouard me vi­
sait aussi, alors que je n'avais même 
pas ouvert la bouche. Piquée, j’ai 
alors résolu en mot-mème de jouer le 
jeu de Simone Habituée aux ordres 
d'Edouard, elle continuait, comme si 
de rien n'était:

— J’aimais bien suivre les parties 
de hockey, à la patinoire du collège, 
quand j'étais jeune fille . .

— Ouais, c'était pour courir les 
p'tits gars

— Au moins, c'était du hockey 
reposant et enthousiasmant, à la fois. 
Pas de commentateur comme à la 
radio et a la télévision Quand on 
lisait les comptes rendus dans le jour­
nal du collège, il ne s'agissait que 
d’un petit paragraphe d’exclamations 
suivi de la liste des héros de la joute, 
des joueurs punis et des compteurs 
Avec le hockey professionnel, on vous 
dissèque ça comme si c'était de la 
philosophie, n’est-ce pas, ma chère?

— Pas uniquement de la philoso­
phie, ma chère On parle de psycholo­
gie. de science, d'art, de stratégie, tout 
cela entrecoupé de petits cours d'a­

natomie et de medecme. pour vous ex­
pliquer les maladies et blessures des 
joueurs

— Ecoutez bien notre commenta­
teur. Il va probablement nous expli­
quer comment l'hérédité joue dans 
l'art de compter des buts L'arrière- 
grand-mère de ce joueur était proba 
blement championne au jeu de cro- 
quignole.

— Ces précieux petits renseigne­
ments. ma chère, suivent d'ordinaire 
un commentaire elogieux sur le jeu 
d un joueur, avec modestes adjectifs 
dans la veine de "formidable" et "co­
lossal" pour l'adversaire seulement. 
On réserve les qualificatifs extraordi­
naires aux étoiles de "notre" club. 
Alors pleuvent les mots en "esse”: fi­
nesse, justesse, adresse . .

— ... et rudesse pour les defenses 
du club adverse Un des nombreux 
mystères de ce jeu, pour moi, c'est la 
façon dont les arbitres, et. surtout, 
les commentateurs, jugent de la ru­
desse des joueurs Quand un gaillard 
se fait assommer sur la bande, on 
parle de jeu rude, si l'assaillant fait 
partie de P'autre" club S'agit-il d'une 
de nos défenses, on mentionne avec 
amusement la "solide mise en échec 
d'un de nos excellents joueurs".

LA FIN de la période devait lui 
fournir une occasion et core plus 

propice d'exercer son ironie. En effet, 
l'écran ne nous montrait plus une pa­
tinoire mais un coin de studio meublé 
de spécialistes du sport, les “experts" 
ainsi qu’il* se dénomment entre eux. 
Un joueur essoufflé, le front ruisselant 
de sueur, se prêtait à une interview- 
éclair A notre grande joie, il refusait 
avec entêtement de prononcer les pa­
roles que son interlocuteur cherchait, 
de toute évidence, à lui mettre dans la 
bouche

Simone affirma avoir déjà entendu 
r“exjiert" demander à un joueur: 
"Quand il arrive à un joueur particu­
lièrement rude de donner des coups 
de bâton, c'est-à-dire de darder, dans 
le vocabulaire du hockey, est-il vrai 
qu'il ait vraiment I intention d'envoyer 
sa victime a l'hôpital pour le reste de 
ses jours?" Et le joueur de réjxmdre 
avec candeur, selon la version de Si­
mone "Franchement. Emile, je ne 
crois pas que cela aille jusque-là; 
peut-être pour le reste de la saison, 
mais pas davantage'"

A ce stade de la conversation. 
Edouard avait jugé bon de lancer, 
dans le vague: "Bon, j'espère que nous 
pourrons suivre la troisième période 
sans un double commentaire ” Simo­
ne souriait innocemment, en passant 
à tous un plat rempli de patates 
"chips”

"A propos, mon vieux, poursuivit 
Edouard, j'ai deux billets pour la pro­
chaine partie au Forum Cela te dirait- 
il de m’accompagner? Nos femmes 
pourraient en profiter pour discuter à 
leur aise, à la maison." Nous nous 
sommes tues jusqu'à la fin de la 
partie . . .

NOUVEAU!
PIQUANT!
DÉLICIEUX!
Faites l'essai de la nou 
veüe pâte de fromage 
Picnic Ingersolt. Sa sa­
veur piquante fera le»
délices de tous, car elle 
possède toute la saveur 
du fromage

ISE Æ
lUtlZf*

tfKlU

EXQUISE 
SAVEUR DU 
CHEDDAR
Cette pâte de fromage 
Ingersoll est faite de 
fameux cheddar cana­
dien doux, mûri à point
Voilà pourquoi elle a » 
bon goût I Essayez la 
pâte de fromage 
Ingersoll.

*

CIGARETTES

BOUT UNI OU FILTRE

1.4** Manjuet* Connut»*

facilitent

le* Itou* achat*!

Pxs besoin d’être un expert pour 

x'atiaurer entière satiaf art ion — lors­
qu’on achète des marques connues

C'est la confiance qui est à la base 
des marques connues. Ce sont vos 
voisins et vous qui établissez les 
normes auxquelles un produit de 
marque connue doit se conformer 
pour vous donner pleine et en­
tière satisfaction

Une marque connue et respectée 
est le premier atout d’un fabricant 
et il ne néglige rien pour qu’il en 
soit toujours ainsi constamment 
il met son produit à l'épreuve et 
l’améliore

Une marque connue est la garsn 
tie de satisfaction que vous donne 
le fabricant et à lauuelle le mm 
rhand ajoute la sienne

LES FRUITATfVit fHMINfNT 
LA CONSTIPATION

GRATIS-

l’our vous assurer qualité et satis­
faction, exigez les marques con­
nues Familiarisez-vous avec celles 
qui sont annoncées dans cette 
revue.

FRUIT-A-TIVES
Mou: MNMntl !«ll«MtRt tért fu« tout MNI 

«ti f fMitatim et ** mmi rr 
Quf n Htutofti pas a vomi t« tnvovtf
GRATIS m« M*«vf I «*w D*(OmP*/ UMp* 

meat c*ft» •••Oric* f tovoyci la aw votr#
*i votre adresse a frmuiwes ltd. Hull PG

rewfTâTtvit • eivaaiv o« »***
Miaaas «io'omaiii • vtTa«iw« a< 

etv» Di ROO 000 000 »f
r C»*« «MX VIWDVt1

Pour arheU*r en UmU ton fiance et 
••n «voir plus pour votre Argent 

que* les marque* connue**

I nr Marqur (muhmc e»l 
• \ mm \ m* tir Imn rrmttm
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